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3 m o is  Fr 10 -  6 m o is  Fi 2 0 - ,  i an  Fr 40.— lE NUMÉRO 30 e t D ire c te u r  R en é  M ev la n  R é d a c te u r  e n  c h e f  r e s p o n s a b le  W illy B rand i ■ 
R é d a c te u rs  E u g è n e  M a lé u s  (La C h au x  d e  F o n d s) O c ta v e  H e g e l (L a u san n e )  Louis P ig u e t (G e n è v e ) .

Reconduction pure et simple du premier tour
I a « ré e ii l ta fc  r i£ fin ît!fc  Hn c p r n n r l  to u r  rfp  l 'é l e c t i o n  d u  C o n s e i l  d 'E ta t  v a u d o is  1. Pierre Graber (soc.) 13 024 voixLes résultats définitifs du second tour d e  l'élection du Conseil d'Etat vaudois 
sont les suivants: sont élus, MM. P. Schumacher, radical sortant (46 644 voix), 
E. Debétaz, radical sortant (45 866 voix), M.-H. Ravussin, paysan sortant (45 664 
voix), J.-P. Pradervand, radical nouveau (45148 voix), C. Bonnard, libéral nou­
veau (44 251 voix), Pierre Graber, socialiste sortant (37 600 voix), René Villard, 
socialiste sortant (55 405 voix).
Viennent ensuite: MM. A. Forel, pop iste  nouveau (22484 voix), A. Duvoisin, «bel- 
lettrien » nouveau (6980 voix), M. Reinhardt, « bellettrien » nouveau (5981 voix). 
La participation au scrutin a é té  d e  53 %.

Premiers commentaires
Plusieurs remarques viennent im­

médiatement à l’esprit. La première, 
naturellement, c’est que ce second 
tour, qui aura sans doute coûté aux 
partis et à l’Etat (estimation modeste) 
au moins 150 000 francs, n’a rien ap­
porté de nouveau au point de vue 
politique et démocratique, si ce n’est 
que le candidat libéral M. Claude 
Bonnard, homme nouveau, dont on 
prétendait qu’il ne devait être élu 
que par le peuple et non pas seule­
ment par son parti — d’où, paraît-il 
la nécessité du second tour de scru­
tin — a fait un résultat très honorable.

Naturellement, il faut tenir compte 
du fait que l’Entente vaudoise était 
étroitement unie dans cette pseudo­
lutte, alors que la gauche était divi­
sée, de par la force même des choses 
— puisque c’était indiscutablement le 
second siège socialiste qui était me­

nacé et qu’en aucun cas les cinq 
sièges bourgeois ne pouvaient l’être 
— et marchait séparément. Le mot 
d’ordre popiste de voter pour les deux 
candidats socialistes a évidemment 
porté et le candidat communiste a 
également bénéficié — sans mot d’or­
dre formel — d’un large appui des 
électeurs socialistes et aussi, il ne 
faut pas le cacher, d’un appui bour­
geois indiscutable.

Les étudiants bellettriens ont ré­
colté un succès d’estime conforme à 
nos prévisions.

A Lausanne, les deux vainqueurs 
sont les socialistes Pierre Graber et 
René Villard. Il semble bien que de­
puis les récentes élections commu­
nales, la capitale vaudoise a retrouvé 
une assez solide majorité de gauche. 
Voici d’ailleurs comment se présente 
la situation à Lausanne :

1. Pierre Graber (soc.) 13 024 voix
2. René Villard (soc.) 11 402 voix
3. Cl. Bonnard (lib.) 10 177 voix
4. P. Schumacher (rad.) 10156 voix
5. A. Forel (pop.) 10 013 voix
6. M.-H. Ravussin (PAI) 9 871 voix
7. E. Debétaz (rad.) 9 828 voix
8. J.-P. Pradervand (rad.) 9 663 voix
9. A. Duvoisin (bell.) 3 122 voix 

10. M. Reinhardt (bell.) 2 735 voix

n  y a eu à Lausanne, 25 558 élec­
teurs votants et le pourcentage s’élève 
à 32,4 °/o. On peut naturellement ver­
ser un pleur sur la faiblesse de la 
participation, ce qui ne changera 
d’ailleurs rien, mais il faut convenir 
que ce second tour a été plus fré­
quenté qu’on aurait été tenté de le 
croire.

Nous verrons encore demain la si­
tuation à l’aide d’autres chiffres, mais 
il ressort des premières constatations 
que, de plus en plus, la pénétration 
socialiste dans les petites localités du 
canton de Vaud se poursuit, lente­
ment, certes, mais inexorablement.

C’est au Parti socialiste et à ses 
militants qu’incombe la tâche d’aller 
toujours plus en avant dans la voie 
du progrès et du socialisme.

Octave HEGER.

EN MARGE DU PROCÈS VILLARD A FRIBOURG

Objection de conscience et démocratie
Comme nos lecteurs le savent, 

vendredi à Fribourg, A rthur Vil­
lard  de Bienne, a été condamné 
à 45 jours d ’em prisonnem ent pour 
refus de servir. A yant fa it plus de 
1100 jours de service actif, il a vou­
lu, en ne donnant pas suite à son 
ordre de m arche pour son dernier 
cours de répétition, a ttire r l’atten­
tion sur la façon dont les objec­
teurs sont traités dans notre pays 
et m arquer sa solidarité à leur 
égard.

Il vau t la peine de revenir sur 
ce sujet, en effet, bien davantage 
que les procès d ’objecteurs de cons­
cience, où des motivations religieu­
ses, morales ou hum anitaires, em­
pêchent souvent de discerner l’es­
sentiel, le procès intenté à A rthur 
V illard comme celui fait naguère 
à son ami P ierre Annen perm ettent 
de voir clairem ent le fond du pro­
blème, c’est-à-dire le respect et la 
tolérance qu’on doit avoir dans une 
démocratie, à l’égard des minorités. 
A. Villard et P. Annen ne repous­
sent nullem ent le principe de la 
défense nationale, mais ils obligent 
à se poser la question: « Cette dé­
fense nationale, acceptée comme 
défense d’un pays véritablem ent dé­
mocratique, est-elle toujours vala­
ble dès lors qu’une minorité, dont 
on ne saurait n ier la grandeur des 
idéaux, est condamnée à la prison ?

Pour tout esprit progressiste ou 
libéral, il est évident que c’est là 
un  é ta t de choses choquant. Il 
n ’en reste pas moins que le pro­
blème n ’est pas si simple qu’il ap­
p ara ît à  prem ière vue.

Où commence et ou s’arrête le 
droit de la minorité ? Le grand juge 
Lenoir nous a dit que le procès 
V illard n ’était pas un  procès d’idées, 
mais un  procès de moyens. Il n ’est 
pas admissible, a -t-il déclaré en 
substance, qu’une minorité, si loua­
bles que soient ses buts, emploie 
des moyens illégaux.

En droit, il est indubitable qu’on 
ne peut donner to rt à M. Lenoir, 
mais combien de mouvements mi­
noritaires, aux buts hautem ent re-

commandables et généralem ent 
admis aujourd’hui, auraient-ils été 
étouffés pour longtemps si leurs 
partisans avaient toujours employé 
des moyens légaux ? F au t-il rappe­
ler les combats menés r<ar les ou­
vriers, les luttes des suffragettes en 
Grande-Bretagne.

La réalité, c’est que le droit ne 
reconnaît et n ’applique que les rè­
gles régissant la m ajorité active 
d’une société donnée à un moment 
donné. Il est donc, par essence con­
servateur et s’oppose, par sa nature 
même, à toute idée novatrice. Amo­
ral de surcroît, il ne saurait, à 
moins de tom ber dans l’arbitraire, 
se prononcer sur la valeur des 
idéaux de ceux qui enfreignent les 
lois.

Certes, dans certains cas — con­
cubinage en Suisse, bigamie en I ta ­
lie, propagande anticonceptionnelle 
en France, etc. le droit n ’est plus 
strictem ent observé. Il faut cepen­
dant rem arquer que, s’il y a entorse 
à la volonté du législateur, le droit 
dem eure fidèle à la  volonté de la 
m ajorité active.

Mais pour ce qui concerne les 
objecteurs, il s’agit du respect du 
droit d’une minorité. Parce qu’il 
estime les vues de cette minorité, 
parce qu’il pense que ses idéaux 
peuvent aider à trouver une solu­
tion pour l’avenir du monde, notre 
journal a, ses dernières années, 
accordé une très large place à ses 
thèses et il continuera à le faire, 
alors même que la gauche démo­
cratique opte, dans sa très grande 
m ajorité, pour le principe de la dé­
fense nationale.

Ce respect doit-il toutefois nous 
pousser à crier au scandale lors­
qu’il y a condamnation ? Nous n ’en 
sommes pas certain. En soi, la 
condamnation d ’objecteurs sincères 
est certes un scandale, mais ne se- 
ra it-il pas dangereux — le droit 
étant ce qu’il est — que, dans un 
E tat basé sur le droit, une infrac­
tion aux règles de Code pénal ne 
soit pas punie ?

Les objecteurs de conscience 
sont une minorité qui nous est

chère et ses idéaux sont générale­
m ent admis comme élevés, mais 
qu’adviendrait-il si d’autres mino­
rités usaient également de moyens 
illégaux ? Selon quels critères mo­
raux  établirait-on qu’ils étaient 
permis ou défendus du fait des 
buts à atteindre ?

Nous craignons fort qu’on s’y 
perde, car, au nom de la tolérance 
ou du respect, on pourra tout jus­
tifier. On commence déjà, e t à 
gauche : le sadisme, les camps de 
concentration...

On nous avancera que, sur les 
objecteurs, il n ’y a pas de doutes 
à nourrir, qu’un homme qui s’ap­
p rête à faire plusieurs jours, plu­
sieurs mois de prison pour son 
idéal en prouve la valeur. Nous 
l’aimerions croire, mais est-ce tou­
jours le cas ?

A la vérité, de plus en plus, nous 
sommes persuadé que le problème 
des objecteurs ne trouvera pas une 
solution satisfaisante devant nos 
tribunaux. En toute conscience, 
même si on peut s’élever contre 
des condamnations trop fortes, on 
ne pourrait leur faire des repro­
ches, qui pourraient un  jour se re ­
tourner contre nous. Déjà aujour­
d’hui, la protection civile fait ap­
paraître  le problème sous une nou­
velle lumière.

Alors ?
Eh bien ! il fau t : ou lancer une 

initiative avec le risque qu’elle 
soit repoussée à une très forte m a­
jorité et que la solution du pro­
blème soit retardée, ou continuer 
le dialogue, obtenir d’abord des 
accommodements (service du feu, 
service hospitalier, etc.), puis, en­
fin, que le cas des objecteurs soit 
traité non plus par des tribunaux, 
mais par une commission spéciale 
(neurologues, pédagogues, théolo­
giens, militaires).

Ce n’est peut-être pas très ori­
ginal, pas très audacieux, mais 
nous ne voyons pas comment on 
m ettrait fin au scandale d’une au­
tre  façon.

Willy BRANDT.

Mme Gandhi 
aux USA
M"* Indira Gandhi, pre­
m ier m inistre de l’Inde, 
est arrivée dimanche 
après m idi à la base 
lérienne de hangley, en 
Virginie, venant de Pa­
ris. Elle doit se rendre 
à Washington, où elle 
aura une série d’entre­
tiens avec le président 
Johnson.

Une Genevoise enlevée
Trois individus connus de la police 

française ont été arrêtés dimanche 
pour l’enlèvem ent d’une Genevoise. 
Cette dernière, âgée de 22 ans, avait 
eu en 1965 une fillette d’un habitant 
des Bouches-du-Rhône, Joseph C., 36 
ans, Français, se disant directeur et 
déjà connu comme souteneur. Il 
l’obligeait à se prostituer. Elle le 
quitta. Mais sous menaces, elle dut 
continuer son m étier à Genève. Tou­
tefois, en automne, elle se rebella. 
Dimanche matin, vers 9 h., C. et deux 
autres individus pénétraient de force 
à Carouge dans l’appartement de 
l’ami de la jeune femme. N’ayant pu 
se faire rem ettre de l’argent, ils for­
cèrent cette fem m e à s'habiller et à

les suivre et elle monta dans la voi­
ture de C. Les voisins, alertés par les 
cris de la victime, appelèrent la po­
lice. Un peu plus loin, un  gendarme 
qui ignorait tout arrêtait le véhicule 
dont le pot d’échappement était trop 
bruyant. Et il embarquait les trois 
hom mes et la fem m e au poste de 
police.

Genève. — M. Gabriel Blondin, chré- 
tien-social, appuyé par le Parti radical, 
a été nommé, dimanche, maire de Ber- 
nex, par 343 voix, contre 148 à M. 
G. Zeiter, anciennement radical, pré­
senté par la nouvelle « Action commu­
nale ».

Genève: nouveaux incendies criminels
Dimanche, vers 20 heures, un violent 

feu de cave, qui a fait pour 20 000 fr. 
de dégâts, avait éclaté dans la rue de 
l ’Ecole-de-Médecine, dans la quartier 
de Plainpalais. L’enquête a établi qu’il 
avait été allumé par une main crimi­
nelle. Le pyromane, qui reste insai­

sissable, a opéré une seconde fois aux 
Charmilles, quelques heures plus tard. 
Peu après minuit, en effet, le service 
du feu était appelé pour un début de 
feu de combles à la rue Charles-Giron. 
Attaqué à temps, ce sinistre fut assitôt 
maîtrisé.

Méfaits de la tempête en Suisse
La tempête qui a soufflé quasi toute 

la journée avec des pointes de vitesse 
allant jusqu’à 110 km./h. a causé des 
dégâts plus ou moins im portants dans 
diverses localités de Suisse, notam­
m ent à Bâle, Berne et Zurich. Des 
toits ont été soufflés, des palissades et 
des échafaudages emportés, des tuiles 
arrachées ; plusieurs voitures ont été 
endommagées par des débris qui, par

ailleurs, jonchaient les rues. A plu­
sieurs endroits, la circulation a été 
coupée par la chute d’arbres. Les bris 
de vitres e t vitrines ne se comptent 
plus. La police et les pompiers ont été 
mobilisés en plusieurs endroits pour 
les opérations de déblaiement. On ne 
signale pas de victimes, hormis quel­
ques passants blessés par des débris.

Bâle-Campagne : fabrique incendiée
Un incendie a éclaté, dimanche m a­

tin, dans une fabrique d’horlogerie de 
Lausen, dans le canton de Bâle-Cam- 
pagne. Il a fait pour 250 000 fr. de dom­
mages. Des machines de valeur ont 
été la proie des flammes. Le feu, qui a 
été découvert par le mécanicien d ’un

tra in  direct Bâle—Berne, semble avoir 
pris dans un atelier ‘de nickelage. 
Quand les pompiers de Lausen et de 
Liestal arrivèrent, les flammes jaillis­
saient déjà des fenêtres. Ils ne purent 
pas sauver le chien de garde de la 
fabrique. La cause du sinistre est en­
core inconnue.

Valais: mort de froid en montagne
Une colonne de secours, partie des 

Haudères, a retrouvé, dimanche, m ort 
de froid, à plus de 2500 m ètres d ’al­
titude, dans la région du « Pas-de- 
Chèvre », un touriste, M. Jean Pralong,

67 ans, Valaisan de Genève, que l’on 
recherchait depuis deux jours dans la 
région. M. Pralong voulait se rendre 
de la cabane des Dix à Arolla. Il a été 
surpris par le mauvais temps.

Votation à  Schaffhouse
Les électeurs de la ville de 

Schaffhouse ont repoussé le projet 
d’augm entation du taux de l’impôt 
communal de 120 à 130% par 5440 
voix contre 1491. Les partis radical, 
catholique, évangélique et agrarien

soutenaient le projet, qui était en re ­
vanche combattu par les socialistes, 
les indépendants et les libéraux-socia- 
listes. La participation au scrutin a 
été de 80 "/o

KHIDER : AFFAIRE CLASSÉE
L’ancien trésorier du FLN, Mohamed 

Khider, qu’un retentissant procès a 
opposé naguère à Ben Bella à propos 
d’un « tréso r de guerre» du FLN — classée par la  justice genevoise.

quelque 6 milliards d’anciens francs — 
considère que son affaire est désormais
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œufs . 
d’albâtre 
BIBI

à noyau tendre, avec 
petits œufs au sucre et 
au chocolat

pointes 
d’asperges 
WESTERN

de Californie, pour»  
ouvrir le repas de fête

chocolat 
de fête LOLA

canard LOLA
Jpén chocolat au lait. Un joyeux 
//p erso n n ag e  qu’il fait bon croquer.

'È W n  sachet
T : f ^ .à , 2 4 0  g

Gares de La Chaux-de-Fonds, 

du Lode et de Saint-lmier

S&i&JDn 1966
NOS BEAUX VOYAGES...

Prix du vo yag e  dès 
La Chaux-de-Fonds

50 avril/ L O C A R N O  - P A L L A N Z A  - IS O LA
1er mai BELLA (2 jours) tou t com pris Fr. 115.—

1er mai COURSE SURPRISE avec d în e r Fr. 42.—

1 mal Train spécial
SURPRISE - JOURNÉE DES MÈRES

avec d în e r Fr. 46.—
14/15 mal M ILAN -C H A R TR E U S E  DE PAV IE

(2 jours) tou t com pris Fr. 125.—

19 mal CO URSE SURPRISE avec d în e r Fr. 59.—

1] juin TRAIN SPÉCIAL avec WAGON- 
RESTAURANT

1

l  £ JUb EINSIEDELN Fr. 31.— *
RIGI - LAC DES 4-CANTONS Fr. 42.— *
BURGENSTOCK Fr. Î1 .— *

19 Juin SAAS-FEE Fr. 58.—
U  juin COURSE SURPRISE avec d în e r Fr. 38.—

Pour les vacances horlogères 
Programme spécial

27/28 août ENGADINE - ST. MORITZ - COL 
DU DULIER (2 jours) tou t com pris Fr. 109.—

4 sept. Train spécial avec wagon- 
restaurant
COURSE SURPRISE A L’ÉTRANGER Fr. 44.— *

10/11 sept, 
et
24/25 sept.

ZERMATT - GORNERGRAT
(1 jo u r et dem i)
Au ZERMATTERHOF: souper aux 
chandelles, so irée fam iliè re

to u t com pris Fr. 111.—

1? sept. COURSE SURPRISE avec d în e r Fr. 41.—

S/9 octobre LUGANO - LOCARNO - CENTO- 
VALLI (2 jours) tou t com pris Fr. 98.—

9 octobre Train spécial avec wagon-
restaurant
JUNGFRAUJOCH Fr. 59.—

16 octobre COURSE SURPRISE avec d în e r de 
chasse Fr. 40.—

2 Î octobre Train spécial
FIN DE SAISON - SURPRISE
avec d îner Fr. 42.—

*  Petit déjeuner compris.

Ce program me (Vacances horlogères comprises) est à
vo tre  d ispos ition  aux bureaux de renseignem ents, 
gare de La Chaux-de-Fonds, aux gu ichets des gares 
voisines et agences de voyages.

L’Hôtel de Tête-de-Ran 
S E R A  F E R M É

4 à 6 semaines, pour rénovation 
et changement de tenancier

La réouverture sera annoncée 
dans ce journal

Discrets

D O  Ë T ^ S  Rapides 
1 . I V  !— a «a/ Sans caution

Av. l.-Robert 88 
La Chx-de-Fds

BANQUE EXEL 
Tél. 51412

%
\  %̂ cn

Réparations
Transfor­
mations

MATHIEU

DONZÉ
TAILLEUR

Jard in ière  15 
Tél. (039) 298 33

FEU: 18

Dr méd.

E r ic S C H W E IZ E R
Spécialiste FMH

en gynécologie et accouchements

ancien chef de c lin ique  ad jo in t à la C lin ique un iver­
s ita ire  de  g yn éco log ie  e t ob s té triqu e  de Berne,

m édecin-chef du Service de g yn éco log ie  et de  la 
m atern ité  de l'H ôp ita l du Locle

ouvre son cabinet médical
dès le 1er avril 1966 AU LOCLE
(Les consulta tions auront lieu  prov iso irem ent pendant 
quelques mois à l'H ôp ita l du Locle)

Consultations sur rendez-vous.

Tél., do m ic ile : (039) 5 58 58

En cas de non-réponse, ap pe le r l'h ô p ita l: té l. 51156

C h a m b r  e à  cou cher
neuve de fabrique, teinte noyer, comprenant: 2 lits 
jumeaux avec Umbau, 2 tables de nuit, 1 armoire à 
A portes, 1 coiffeuse avec glace cristal, 2 sommiers, 
2 protège, 2 matelas et 1 superbe couvre-lits.

Le tout Fr. 1950 ■----- et 10 ans de garantie.
Au comptant ou avec facilités de payements.
Des milliers de clients satisfaits.

ODAC Ameublements CotlVêt

Ville de La Chaux-de-Fonds

MISE AU CONCOURS
La v il le  de La Chaux-de-Fonds met au concours 

un poste de

C O M M I S
au bureau des contributions

Exigences : form ation  com m erciale com p lè te  avec 
d ip lôm e d 'une éco le  de commerce ou de la Société 
suisse des em ployés de commerce. Emploi stab le 
avec po ss ib ilité  d 'avancem ent u lté rieu r au sein de 
l'adm in is tra tion  communale.

Traitem ent: classes 11, 10 ou 9 suivant p ra tique 
acquise.

Semaine de cinq jours de travail.

Les renseignem ents sur la nature du trava il peu­
ven t ê tre  obtenus au bureau des contribu tions, 
en tre  17 et 18 heures.

Les offres manuscrites avec curriculum  v itæ  sont 
à adresser à : D irection des finances, Serre 23, jus­
qu'au 8 avril 1966.

Direction des finances.

1
h

Quelques jours encore 
nous séparent de Pâques!
N'attendez pas le dernier moment pour faire 
rafraîchir vos vêtements de printemps.

Qualité et rapidité chez « votre teinturier »

Place Neuve 8 - Tél. 3 29 39 
(Im m euble Boucherie chevaline Schneider)

Autres dépôts:
Ch. Hausser - C onfection - Rue de la Serre 61 - Tél. 21619 -

La Chaux-de-Fonds
M erce rie  A lexandre  Jeanmaire - Jard in ière  41 - La Chaux-de-Fonds 
Chez A rie tte  - M 11® Béguelin - Rue de la Balance 14 -

La Chaux-de-Fonds
Charles Frutiger - C onfection et te x tile s  - Rue Andrié  3 - Le Locle
Louis S ieber - Nouveautés - Les Brenets
M lle J . Thiébaud - Rue du C o llège  1 - Les Ponts-de-Martel

VERRES 
DE CONTACT 
TRISPHER

von GUNTEN
Opticien

A gréé  des Labora to ires YSOPTIC 
Faites un essai sans engagem ent 
Av. Léopo ld -R obert 21. Labora to ire  

1er é tage . Tél. (039) 2 38 03

Une bonne 
publicité
LE PEUPLE 
LA SENTINELLE

LIVRES
d'occasion  tous genres 
anciens et m odernes. 
Achat, vente , échange. 
— L ib ra irie  p lace  du 
Marché, té l. 2 33 72.
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La Chaux-de-Fonds 
remonte la pente

B âle—B ienne, 5-0.
G ranges—Lugano, 5-1.
L ausanne—C haux-de-F onds, 1-3. 
L ucem e—Y oung-Boys, 1-1.
UGS—S ervette , 2-3. 
Y oung-Fellow s—Sion, 0-2.
Z urich—G rasshoppers, 4-1.

La surprise de la Pontaise
LAUSANNE—LA CHAUX-DE-FONDS, 1-3 (0-1). — Stade olympique de la 
Pontaise. Terrain gras, temps froid. Arbitre: M. Bucheli, de Lucem e. 3500 
spectateurs. — Lausanne: Kunzi; Grobéty, Tacchella, Polencent; Armbruster, 
Durr; Vuilleumier, Kerkhoffs, Bonny (Stutz), Hosp, H ertig.— La Chaux-de-Fonds: 
Eichmann; Voisard, M ilutinovic, Berger, Delay; Tholen, Brossard; Baumann, 
Zappella (Duvoisin), Quattropani, Keller. — On remarque, chez les visiteurs, 
l’absence de Bertschi, qui ne peut faire sa rentrée aujourd’hui, étant tombé 
malade dans le courant de la semaine. — Avant la rencontre, on fête Grobéty, 
qui joue en ce dimanche son 300“ match de championnat.

J G N P Buts Pts
Z urich 16 13 2 1 51-12 28
S ervette 15 9 4 2 37-28 22
L ausanne 17 7 6 4 44-27 20
G ranges 17 7 6 4 34-34 20
Y oung-B oys 17 7 5 5 52-32 19
B âle 16 7 4 5 40-31 18
G rasshoppers 17 7 4 6 39-36 18
Sion 18 6 5 7 19-27 17
L ugano 18 5 6 7 19-26 16
C hx-de-F ds 16 5 5 6 26-28 15
B ienne 18 4 6 8 22-41 14
Y .-Fellow s 17 4 4 9 28-49 12
L ucem e 18 2 7 9 27-44 11
U ran ia 16 2 2 12 18-41 6

Ligue na t iona le  B : 
BRAVO MOUTIER

A arau—B lue-S ta rs, 0-3. 
Bellinzone—M outier, 1-2. 
Chiasso—Soleure, 2-0.
Le Locle—B rühl, renvoyé. 
P o rren tru y —W in terthou r, 0-2. 
Thoune—B aden, 3-1.
S a in t-G a ll—C antonal, 3-3.

3 G N P Buts Pts
W in terthou r 16 12 2 2 37-18 26
M outier 17 11 1 5 27-29 23
S ain t-G all 17 8 6 3 38-23 22
B rüh l 16 7 5 4 29-19 19
T houne 17 7 4 6 30-23 18
B ellinzone 17 5 7 5 26-19 17
A arau 17 7 2 8 31-29 16
B lue-S ta rs 15 6 2 7 29-35 14
P o rren tru y 15 6 2 7 17-25 14
Le Locle 16 5 4 7 25-25 14
S oleure 16 5 4 7 22-29 14
B aden 17 3 7 7 19-24 13
Chiasso 17 4 2 11 19-31 10
C antonal 17 2 6 9 13-33 10

Réserves
G roupe A  : B âle—B ienne, 3-2 ; 

G ranges—Lugano, 1-1 ; L ausanne  
—La C haux-de-F onds, 4-2 ; L u - 
cerne—Y oung-B oys, 0-1 ; UGS— 
S èrvette , 1-? ; j  Y oung-Fellow s— J  
Sion, renvoyé ; Z urich—G rasshop­
pers, 1-3.

G roupe B: B ellinzone—M outier,
0-0 ; Chiasso—Soleure, 3-1 ; Le 
Locle—B rühl, renvoyé; P o rren tru y  
—W interthour, 1-1 ; Thoune—B a­
den, 5-2 ; A arau—C antonal, 3-0.

En première ligue
Suisse rom ande: Chênois—S tade 

L ausanne, 3-0 ; M artigny—E toile 
Carouge, renvoyé; M eyrin—Vevey,
2-0 ; R arogne—Fribourg , renvoyé ; 
V ersoix—F orw ard , 0-1 ; X am ax— 
Y verdon, 2-0.

Su isse  centrale: D elém ont—Aile,
3-2 ; W ohlen—T rim bach, 2-0 ; O l- 
ten —C oncordia, 1-0 ; B erne—L an- 
gen thal, 1-3 ; U SBB—N ordstern , 
2-0 ; B erthoud—M inerva, 1-0.

Su isse  orientale : A m risw il—V a- 
duz, 5-6 ; K usnach t—R orschach, 
2-0; Police Z urich—E m m enbrücke,
1-2; W ettingen—Schaffhouse, 2-0 ; 
W idnau—D ietikon, 3-2; Zoug—Lo- 
carno, 2-1.

Sport-Toto
Colonne des gagnants

1 1 2  x  2 2 1 2 2  1 x 2 1

Dès le début du match, les locaux 
sem blent vouloir forcer la décision, si 
bien que les C haux-de-Fonniers ne 
peuvent pratiquer que par contre- 
attaques, mais dangereuses, oh com­
bien!

Cela permet aussi de constater que 
chaque fois que la défense locale doit 
faire face aux avants adverses, un 
terrible flottem ent se fait sentir: le  
marquage est trop large et on tergi­
verse avant de dégager.

A la 9" minute, sur un corner de 
la gauche tiré par Brossard, Kunzi 
manque sa sortie et K eller marque 
un beau but de la tête, permettant 
ainsi à son équipe de m ener par 1 à 0.

Lausanne ne se décourage pas et 
reprend sa pression pour chercher 
l’égalisation qui ne v ient pas.

Les défauts déjà remarqués diman­
che dernier contre Young-Boys réap­
paraissent: marquage lâche, lenteur 
dans l’exécution, alors que les jeu­
nes Chaux-de-Fonniers sont géné­
reux dans l’effort, m ettant dans leurs 
petits souliers les défenseurs lausan­
nois.

A  la 25' minute, Duvoisin remplace 
Zappella.

Jusqu’à la m i-tem ps, le match est 
marqué par une pression continuelle 
des locaux, qui se créent un nombre 
im pressionnant d’occasions de buts, 
mais ce ne sont, hélas! que des occa­
sions. Trop de précipitation ou tirs à 
côté.

Tout savoir sur le football
•  Coupe de Suisse des juniors, 

dem i-finales: A  Fribourg, Suisse pri­
m itive bat Valais, 1-0 (1-0). — A So­
leure, Berne-Nord bat Suisse du 
Nord-Ouest, 2-0 (2-0). — La finale 
entre la  Suisse prim itive et Berne- 
Nord aura lieu le 11 avril, à Berne, 
en lever de rideau de la finale de la 
coupe de Suisse.

•  A Moscou, la fédération sovié­
tique a confirmé la participation d’une 
équipe d’URSS à la  prochaine coupe 
d’Europe des clubs champions. C’est 
Torpédo Moscou, qui effectue actuel­
lem ent une tournée en Suisse, qui 
défendra les couleurs soviétiques dans 
la compétition européenne des clubs. 
En coupe des vainqueurs de coupe, 
l’URSS sera représentée par Spartak 
Moscou.

•  Les Grasshoppers ont conservé la 
coupe de Suisse des vétérans, en fa i­
sant match nul (1-1) devant Vevey.

•  Quarts de finale de la coupe d’A n­
gleterre: Blackburn Rovers—Sheffield  
W ednesday, 1-2; Chelsea—Hull City,
2-2; M anchester City—Everton, 0-0; 
Preston North End—M anchester U ni­
ted, 1-1.

Seul Vuilleumier sem ble vouloir en 
mettre un coup devant ses anciens 
coéquipiers.

38° minute, Quattropani a le but au 
bout du soulier, mais son tir aboutit 
dans le filet extérieur.

A la reprise, la pression locale est 
de nouveau forte, mais avec le han­
dicap que la défense joue de plus en 
plus mal.

9” minute: Durr m et sur la trans­
versale. Cependant, les contre-attaques 
chaux-de-fonnières demeurent très 
dangereuses, obligeant Polencent à un 
sauvetage à la désespérée à la 19e m i­
nute. Ce n’est que partie remise puis­
que, deux minutes plus tard, Duvoi­
sin s’échappe, centre depuis la droite, 
et Quattropani marque le N° 2.

29'  minute: Hosp tire très sèche­
ment un coup franc qu’Eichmann re­
lâche sur Armbruster; ce dernier est 
trop lent et la balle arrive à K er­
khoffs qui manque à son tour une 
occasion en or. Mais, une minute 
après, Vuilleumier, dans la foulée, 
marque enfin dans un angle im pos­
sible, réduisant ainsi l’écart à 1-2.

On croit un instant au redresse­
ment m iraculeux dans les rangs des 
supporters lausannois, mais c’est au 
contraire Duvoisin qui, délaissé par 
la  défense, va sceller le  sort de la 
partie en inscrivant le  N° 3.

Encore une latte qui sauve Eich­
mann sur un tir de Polencent et la 
fin survient sur ce 1-3.

Ainsi donc, la jeunesse et l’enthou­
siasm e ont prévalu et la victoire des 
visiteurs est méritée.

Certes, les Lausannois se sont créé 
un nombre supérieur d’occasions de 
but, mais au contraire de leurs adver­
saires, ils n’ont pas su concrétiser.

Enfin, grave problème de défense  
chez les locaux, où l’absence de 
Schneiter se fa it sentir, quoi qu’on 
en dise.

JEAN-MARC LAMBERCY.

Satisfaction pour Skiba
H eureux , Sk iba l ’é ta it h ie r  soir. 

Ce n ’é ta it pas seu lem ent le fa it 
d ’une  v icto ire  à la  Pontaise, m ais 
su r to u t parce  que son équipe to u t 
en tiè re  a re tro u v é  le m oral. M al­
gré  les d ifficu ltés d ’en tra înem en t 
(neige), elle est en  p leine reprise.
4-0 con tre  B ienne, 3-1 con tre  L au ­
sanne, S k iba ne  cachait pas sa joie.

« Face à B ienne, nous d it-il, e t 
m alg ré  u n  m atch  difficile, j ’a i r e ­
m arq u é  que cela to u rn a it. A u jou r­
d ’hu i chacun a app liqué  les consi­
gnes e t l ’équipe a  joué en copains. 
Je  suis con ten t p o u r m es gars. Ils 
on t eu du  courage, ils on t gagné 
m alg ré u n  te r ra in  lourd, ils se sont 
surpassés. »

A près les soucis occasionnés p a r  
D eforel (il a v a it l ’in ten tion , la  se­
m aine  dern ière , d ’a rrê te r  la  com ­
pétition , m ais est fina lem en t r e ­
venu  su r sa décision) e t p a r  B e rt­
schi (blessure), Sk iba p eu t vo ir 
l’av en ir  sous de m eilleu rs jou rs et 
con tinuer avec ses jeunes élém ents. 
I l est pou r beaucoup dans ce r e ­
nouveau  du F.-C. L a C haux -de- 
Fonds. d.

U G S  vaut mieux que cela
UGS—SERVETTE, 2-3 (2-2). — Arbitre: M  Keller, de Bâle. 3500 spectateurs. — 
UGS: Thiébaud; Liecht, Martin, Olivier, Piguet; Samba, Robbiani; Anker, Heuri, 
Keller, Roth. — Servette; Barlie; M affiolo, Kaiserauer, Mocellin; Makay, Pas- 
mandy; Nemeth, Georgy, Bedert, Vonlanthen, Schindelholz. — Buts: 11' m i­
nute, Bedert; 15* minute, Bedert; 39° minute, Anker; 44' minute, Anker; 54' m i­
nute, Georgy. — Corners: 15 à 2 en faveur des Servettiens.

L e derby du bout du  lac, d isputé  
au stade de F rontenex , n ’a pas été  
l’occasion de la surprise souhaitée par 
les supporters des « v io le t » qu i cons­
ta te n t que l’équipe qu i leur est chère 
a beaucoup de peine à sortir de l’or­
n ière de la relégation. E t pourtant, 
U GS va u t beaucoup m ie u x  que son 
classem ent ; face à son riva l local, le 
« onze » ea u x -v iv ien  a e n  ef f et  laissé 
l’im pression  d’être capable de fa ire  
u n  bon deuxièm e tour. Son  redres­
sem en t, à quelques m in u tes  du repos, 
prouva que la form ation  ugéiste  é ta i t . 
capable de fa ire  des é tincelles et de 
se h isser au n iveau  des m eilleurs, 
car si les « grenat » repriren t l’avan­
tage dans les d ix  prem ières m inu tes  
de la seconde m i-tem p s , il fa llu t de 
réels ef fort s de l’a rrière-défense du  
Serve tte  pour parer au danger, tan t 
les o ffen sives des « locaux  » s’a vérè­
ren t dangereuses et opportun istes ; 
plus d’une fois, on cru t à l’égalisation. 
B ien  sûr, les joueurs des C harm illes  
ne resta ien t pas inactifs ; à p lus d’une  
reprise, Th iébaud  du t, to u t com m e  
Barlie, fa ire  preuve  de ses qualités. 
Dans l’ensem ble, la rencontre, gênée 
par la p lu ie et par u n  terra in  glis­
sant, fu t  in téressan te  à suivre.

La grande erreur des défenseurs  
ea u x-v iv ien s  fu t  de ne  pas avoir l’œ il 
sur l’é tonnant B edert, trop longtem ps  
laissé sur la touche par M. Leduc,

qui su t p ro fiter des m oindres fautes, 
et les d eu x  bu ts m arqués par lu i en  
d isen t long sur ses qualités. M enés 
donc à la m arque après u n  quart 
d ’heure, les « vio let » se repriren t ; les 
défenseurs lim itèren t dans la m esure  
du possible les dangereuses incursions  
du  jeu n e  B edert. A vec  un  peu de 
chance, il est ju s te  d’écrire que les

E a u x-V iv ien s pouva ien t partager l’en ­
jeu .

Q uant au S erve tte , il faudra qu’il 
m ette  un  peu d ’ordre dans ses actions. 
Des fa illes son t apparues dans son 
sys tèm e  d é fen s if lorsque A n ker  et ses 
coéquipiers, su r tou t Sam ba, m enaien t 
le  bal dans le cam p « grenat ». Lors­
qu’il s’agira d’a ffron ter l’équipe fa ­
n ion du F.-C. Zurich, le lundi de 
Pâques à B erne, ce sera une  autre  
paire de m anches. C’est pourquoi une  
m eilleure cohésion et la rapidité  
d ’exécution  son t indispensables pour 
u n  m eilleur rendem ent.

A . B u jard .

NANTES ÉCRASE SAINT-ÉTIENNE
C ham pionnat de F rance  de p rem ière 

division (29° jou rnée): S tade français 
—V alenciennes, 1-1 ; A ngers—S tra s ­
bourg , 0-3; C annes—N îm es, 1-2; N an­
tes—S ain t-E tienne, 5-0 ; B ordeaux— 
Nice, 0-2 ; Lille—Rouen, 2-1 ; Monaco 
—Sochaux, 1-1 ; L yon—R ennes, 1-2 ; 
L ens—Sedan, 1-1 ; Toulouse—R ed- 
S tar, 1-0. — C lassem ent : 1. N antes,

Zurich a joué au chat e t  à la souris
Zurich—Grasshoppers, 4-1 (2-0). — 17 000 spec ta teu rs pou r ce m atch 

qu i n ’a  pas ten u  tou tes ses prom esses. M algré sa bonne volonté, G rass­
hoppers n ’y p u t rien! Z urich  a joué au  ch a t e t à la  souris avec son 
adversa ire . Ind iscu tab lem ent, Z urich  est la  p lus fo rte  équipe du  pays e t 
sera  encore une  fois cham pion suisse. K unzli e t K uhn  m arq u è ren t chacun 
deux  buts, a lo rs que l ’h o n n eu r fu t sauvé p a r  H um m el pou r les G rass­
hoppers.

BALE—BIENNE, 5-0 (1-0). — B ienne n ’a résisté  q u ’une  m i-tem ps. Il a 
lim ité  les dégâts au  cours de la  p rem ière  période, m ais, p a r  la  suite, Bâle, 
len t à se m e ttre  en m ouvem ent, ne  f it p lus de q u a rtie r . O derm att, B ent- 
haus, H auser, M oscatelli e t V ette r on t é té  les ré a lisa teu rs  bâlois.

GRANGES—LUGANO, 5-1 (3-0). — A la  m i-tem ps, le  m atch  é ta it 
joué. B lum  a v a it dé jà  m arqué  deux  fois e t O gnjanovic av a it in sc rit le 
tro isièm e bu t. P a r  la  su ite, F uchs m arq u a  u n  qua trièm e b u t av an t que 
G o tta rd i ne sauve l’h o n n eu r su r pénalty . Q u atre  m inu tes av an t la  fin, 
A llem ann in scriv it le  cinquièm e. L ugano jo u a it sans P rosperi, m alade, 
alors que B renna  é ta it au  serv ice m ilita ire . P ou r av o ir assailli A llem ann 
m écham m ent, Egli a  é té  expulsé p a r  M. Droz, de M arin.

YOU NG -FELLO W S—SION, 0-2 (0-1). — Sion a ind iscu tab lem en t 
m érité  la  v icto ire. Les V alaisans n ’on t désorm ais p lus de crain te . Elsig 
a ouvert la  m arq u e  puis S ix t a assu ré  la  v ictoire, d ix  m inu tes av an t la  
fin. M ais, au p arav an t, u n  essai de Q uentin  frap p a  le poteau.

LUCERNE—YOUNG-BOYS, 1-1 (0-1). — E to n n an t p a rtag e  des points, 
m ais à v ra i d ire, c’est encore f la tte u r  po u r les B ernois. T heun issen  a été 
av e rti pou r coup de p ied  con tre  le  gard ien  P re s t (qui av a it p ris  la  place 
de P erm unian). Le ro i du  te r ra in  fu t le  jeu n e  a v an t-cen tre  lucernois 
G w erder.

29-47 ; 2. V alenciennes, 28-40 ; 3. B or­
deaux, 29-40 ; 4. S ain t-E tienne, 29-36 ; 
5. Toulouse, 29-32 ; 6. L ens et So­
chaux, 29-30.

D euxièm e division (27e journée) : 
A vignon—Boulogne, 2-0 ; M ontpellier 
—A ngoulêm e, 2-1; A jaccio—M arseille,
0-1 ; M arignane—B astia, 0-1 ; A ix— 
Lim oges, 1-1 ; C herbourg—Forbach,
1-0 ; R eim s—Toulon, 2-0 ; M etz—G re­
noble, 2-2 ; B esançon—Racing, 2-1. — 
C lassem ent : 1. M arseille, 26-36 ; 2. 
R eim s, 27-36 ; 3. Metz, 26-33 ; 4. A vi­
gnon, 27-33; 5. Toulon e t B astia, 27-32.

Napoli cède  du terrain
C ham pionnat d ’Ita lie  de p rem ière  

d ivision (26° journée) : F io ren tina— 
Ju v en tu s, 0-1; In ternazionale—C aglia- 
ri, 2-0 ; Torino—Napoli, 1-1 ; R om a— 
Bologna, 3-1 ; A ta lan ta—L anerossi,
1-1 ; B rescia—Foggia, 4-0 ; C atan ia— 
Sam pdoria, 2-3 ; Spal—Lazio, 2-0 ; 
V arese—M ilan, 0-0. — C lassem ent : 1. 
In ternazionale , 40 points ; 2. Napoli, 
35 ; 3. Bologna, 34 ; 4. Ju v en tu s  et 
M ilan, 33.

Allemagne: encore trois 
équipes pour le titre

C ham pionnat d ’A llem agne (27° jo u r­
née) : E in trach t B runsw ick—W erder 
B rèm e, 1-0 ; B orussia N eunk irchen— 
Cologne, 2-1 ; B ayern  M unich—S chal- 
ke  04, 1-0 ; B orussia M onchenglad- 
bach—K aiserslau te rn , 2-0 ; K arlsruhe  
—S tu ttg a rt, 3-0 ; T asm ania B erlin— 
M eiderich, 0-9 ; H am bourg—N urem ­
berg, 0-2 ; E in trach t F ran c fo rt—M u­
nich 1860, 5-2 ; B orussia D ortm und— 
H anovre 96, 4-0. — C lassem ent : 1. 
B orussia D ortm und, 27-42 ; 2. B ayern  
M unich, 27-40 ; 3. M unich 1860, 26-38; 
4. Cologne, 27-33 ; 5. W erder Brèm e, 
27-32 ; 6. N urem berg , 27-32.

La coupe Jules Rimet a été retrouvée intacte
* jl i j . ' I I A h ' i  Ü

La coupe du  m onde de football a  é té  re trouvée, h ie r  soir. C’e s t u n  Londonien 
de 26 ans, D avid C orbett, h a b ita n t le  q u a rtie r  de Norwood, .dans le  sud de la 
cap ita le , qu i a  re tro u v é  la  coupe du  m onde, e t cela dans son p rop re  jard in . 
A près av o ir été in te rrogé  à Scotland Y ard , il a é té reco n d u it chez lu i p a r  une 
vo itu re  de la  police. Il sem ble donc que les détec tives soien t convaincus de son 
innocence, e t q u ’il touchera, p a r  conséquent, 6100 liv res de récom pense.

C’est grâce à son chien  P ick les que C orbett, u n  m arin ie r em ployé su r une 
péniche de la  Tam ise, a  re tro u v é  le trophée  Ju le s  R im et. « D im anche soir, a - t- il  
dit, j ’avais décidé de p rom ener m on chien et, en a rr iv a n t à la  grille  du ja rd in , 
P ick les s’approcha en ren ifla n t d ’u n  ob je t enveloppé dans u n  jou rnal. A yan t 
déch iré  le  pap ier, j ’aperçus une  bo îte  no ire  qui, ouverte, révé la  l ’inscrip tion  
« B résil 1962 », g ravée  dans l ’or. J ’em m enai a lo rs le  to u t chez m oi pou r le 
m o n tre r à m a fem m e. D u ran t quelques m inutes, j ’ai douté de la  réa lité  de cette 
trouvaille , puis, m e rep ren an t, j ’a i p o rté  la  coupe au  poste de police. E lle é ta it 
in tac te . »

Dans les séries inférieures
Neuchâtel

D euxièm e ligue : H au te rive—Tici- 
no, 3-3. Tous les au tre s  m atches ont 
é té  renvoyés.

Jura
ligue : C ourtem aîche—
2-0 ; M âche—T avannes,

D euxièm e  
B ou jean  34,
3-1.

Troisièm e ligue : USBB I lb —La
N euveville, 0-1 ; M âche II—Sonceboz, 
6-3 ; A ile II—C ourrendlin , 0-8 ; D elé­
m ont I I—C ourtételle , 1-2.

Genève
D euxièm e ligue: Donzelle—V em ier,

1-2; In te rn a tio n a l—Ita lien , 7-4; P lan - 
les-O uates—CAG, 1-0.

Troisièm e ligue : T ram w ays—V a- 
la isanne, 2-0 ; V eyrier—Pâquis, 3-3 ; 
Jonction—Saint-M ichel, 2-3 ; S ta r-S é - 
cheron—G ardes-F ron tières, 14-0; S i­
gnal II—C houlex, 3-0 ; R hexia—P u -

Le football à l'étranger
HO N G RIE : 1. H onved, 6 p.; 2. V a- 

sas e t MTK, 5 ; 4. Ferencvaros, T a ta - 
banya, U jpest e t Dorog, 4.

AUTRICHE : 1. A dm ira Energie, 
18-29 ; 2. A ustria  V ienne, 18-27 ; 3. 
R apid V ienne, 17-26 ; 4. S.-C. V ienne, 
18-24 ; 5. V ienna, 18-21.

PO RTU GA L : 1. Sporting, 37 p.; 2. 
B enfica, 36 ; 3. Porto , 30 ; 4. G uim a- 
raes, 29 ; 5. Setubal, 25.

ESPA G N E : 1. A tletico M adrid, 42 ; 
2. R eal M adrid, 41 ; 3. B arcelona, 38 ; 
4. Saragosse, 34 ; 5. A tletico  Bilbao, 32.

BELG IQ UE : 1. A nderlecht, 26-44 ; 
2. S ain t-T rond , 25-34 ; 3. S tandard  
Liège e t B eerschot, 26-34 ; 5. M alines, 
27-30.

A NGLETERRE : 1. Liverpool, 35-52; 
2. B um ley , • 34-44 ; 3. Leeds U nited, 
32-42 ; 4. M anchester U nited, 32-41 ; 5. 
Chelsea, 31-40.

plinge, 5-1 ; C ity—Tessinoise, 1-1 ; 
Etoile L aconnex—S ain t-Jean , 2-4.

Vaud
D euxièm e ligue : Y verdon II—Le 

M ont, 1-0 ; Orbe—V allorbe, 5-0 ; Con­
cordia—L ausanne II, 3-0 ; Echallens 
—A ssens, 0-1 ; L u try —Chailly, 4-2 ; 
M oudon—USL, 4-4 ; R enens—P ayem e,
5-0.

Troisièm e ligue: Lonay—C rans, 1-1; 
G land—N yon II, 6-0 ; B ursins—S ain t- 
P rex , 1-2 ; Coppet—F orw ard  II, 0-7 ; 
La T our—M ézières, 4-1 ; V ignoble— 
V illeneuve, 2-1 ; PTT—M ontreux  II,
4-4 ; A igle—Roche, 1-4 ; G randson— 
C hevroux, 3-0 ; Corcelles—Avenches, 
0-3; L ucens—Donneloye, 0-4; La S a r- 
raz—C ham pvent, 0-0 ; Cossonay—A d­
m ira, 3-0 ; P u lly—Concordia II, 10-0 ; 
P en tha laz—Ecublens, 4-3; C havannes- 
E penex—Bavois, 1-5.

BASKETBALL. — Coupe de Suisse, 
quarts de fina le  : C AG — Fribourg
O lym pic, 65-73; S tade français—Fe- 
derale Lugano, 64-41; Berne—UGS, 
53-66.

HOCKEY SUR GLACE. — A  Arosa, 
dans le cadre de sa préparation  au 
tournoi in ternational de G arm isch- 
P artenkirchen , l’équipe suisse juniors  
a ba ttu , pour la seconde fois, la sélec­
tion  jun iors de Bavière. Les Suisses  
ont rem porté  cette  seconde confron­
ta tion  sur le score de 12-2 (2-1, 4-1,
6 - 0 ).

LUTTE. — 63 lu tteurs des quatre  
fédéra tions suisses ont participé, à 
Fribourg, a u x  cham pionnats suisses 
de lu tte  libre. Les m em bres de la 
SFG, avec un  total de douze m é ­
dailles, se son t m ontrés n e ttem e n t su ­
périeurs. Ces cham pionnats on t p er­
m is à R ued i K obelt et à P eter J u t-  
zeler de rem porter leur d ix ièm e titre  
national. D eux R om ands on t rem porté  
chacun u n  titre: H erm ann (Porren­
truy) e t G achoud (D om didier).
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CON1CONVOCATIONS DU PARTI

BIENNE. — Les - m ilitan ts sont con­
voqués à l’assem blée générale  du PS 
blennois qui au ra  lieu lund i 28 m ars, 
à 20 h., à  la  M aison du Peuple. A 
l’ordre du jo u r : rap p o rts  s ta tu ta ire s , 
ainsi que l’étab lissem ent des listes de 
candidats pou r les prochaines élec­
tions. N otre am i G uido N obel ay an t 
décidé de renoncer à la  présidence du 
parti, il s’ag ira  aussi de lu i tro u v e r 
un successeur.

JURA
MOUTIER. — L ’assem blée du m er­

cred i 30 m ars sera  p a rticu liè rem en t 
in téressan te . A  l ’o rd re  du  jou r: 1. U n 
exposé de J. R iesen, secré ta ire  cen tra l 
du PSS, su r la  p a rtic ipa tion  gouverne­
m en ta le  des socialistes; 2. U n  rap p o rt 
de Ch. W isard, député, su r les p ro ­
chaines vo tations can tonales; 3. U n 
rap p o rt su r  l ’in troduction  éven tue lle  
d ’u n  Conseil généra l à  M outier; 4. 
U ne o rien ta tion  su r les questions es­
sentielles abordées lo rs de l ’assem blée 
de d istric t, le congrès can tona l e t le 
congrès ju rassien . R endez-vous des 
m em bres e t sym path isan ts à  20 h. 15, 
au re s ta u ra n t du  Moulin.

CANTON DE GENEVE
Comité directeur. — Séance lund i

28 m ars 1966, à  20 h. 30, C afé de la 
T errasse, p lace Longem alle 8.

Les membres du bureau son t convo­
qués av an t le  Com ité d irec teu r, soit 
pour 19 h. 15, au  m êm e local.

Commission élections judiciaires. — 
Lundi 28 m ars 1966, à 18 h. 30, au  Café 
de la  T errasse, p lace Longem alle.

Conseil municipal. — Caucus, m ard i
29 m ars 1966, à  19 h eu res  au  C afé de 
l ’H ôtel de Ville, G rand-R ue.

Section de Lancy. — A ssem blée gé­
nérale, m ard i 29 m ars 1966, à  20 h. 30, 
Café C happuis, G rand-L ancy .

Assem blée générale extraordinaire, 
m ercredi 30 m ars, à  20 h. 30, M aison 
com m unale de P la inpala is , ru e  de Ca- 
rouge.

Section des Trois-Chêne. — Jeu d i 
31 m ars, au  C afé du  N ord à C hêne- 
Bourg, conférence Je a n  R iesen, secré­
ta ire  du  PSS su r : « L a po litique fédé­
ra le  », cet exposé se ra  su iv i de la  
projection  du  film  de H en ri B ran d  : 
« L ’au tom ation  ». In v ita tio n  cord iale  à 
tous.

GENÈVE. — Section rive droite. —
Comité, m ard i 29 m ars  1966, à  20 h. 30, 
Cjifé des V oyageurs, p lace des X X II- 
Cantons.

GENÈVE. — Commission de presse.
— M ercredi 30 m ars  1966, à 19 h. 30, 
S ecré ta ria t PSG , 4, ru e  A rgand.

CANTON OE VAUD 
VILLENEUVE. — A ssem blée de 

l ’a rrond issem en t d ’A igle e t Bex, lund i 
28 m ars 1966, à  20 h. 30, au  C afé de 
la  T ru ite , avec la partic ip a tio n  du ca­
m arade  J .-P . Clavel, de L ausanne.

LAUSANNE. — A ssem blée générale  
annuelle  du  P a r ti  socialiste lau san ­
nois m ercred i 30 m ars 1966, à 20 h. 15, 
salle 4 de la  M aison du  Peuple.

LAUSANNE. — Groupe socialiste du 
Conseil communal, séance ce so ir lund i 
28 m ars, à  20 h. 30 à la  M aison du 
Peuple. E xposé du  cam arade  A lfred  
B ussey su r la  situa tion  financière  
de la  ville  de Lausanne.

CANTON DE NEUCHATEL

DISTRICT DE NEUCHATEL. — A s­
sem blée de d is tr ic t le  vend red i 
1er avril, à  20 h. 15, à  L ignières, H ôtel 
de Com m une, salle  de Justice . Rém y 
Schlâppy, conseiller d ’E ta t, nous en ­
tre tie n d ra  des finances cantonales. 
N ous com ptons su r une fo rte  p a rtic i­
pation . Le comité.

LA CHAUX-DE-FONDS. — Jeu­
nesse socialiste, lund i 28 m ars, à 
20 h. 15, à la  M aison du  Peuple, salle 
du fond du re s ta u ra n t 1 "  étage.

LA CHAUX-DE-FONDS. — Groupe 
des conseillers généraux, m ard i 
29 m ars  à  20 heures, à la  M aison du 
Peuple.

D'UN SPORT A L'AUTRE D’UN SPORT A L'AUTRE

LE TOUR DES QUATRE-CANTONS
Four ses 23 ans, le Fribourgeois 
A. Girard s ’es t  offert une victoire

Le Fribourgeois Auguste Girard, qui avait fêté mercredi dernier son 23' anni­
versaire, a remporté la 25e édition du Tour des quatre cantons. Pour célébrer 
ce quart de siècle, les organisateurs du V.-C. Industriequartier de Zurich n’ont 
pas eu de chance. Le froid, la pluie et le  vent ont, en effet, incité les spec­
tateurs à rester éloignés du parcours comme de la ligne d’arrivée, où il y avait 
relativem ent peu de monde.

Les absen ts on t eu to rt, car, chez 
les professionnels, la  course fu t in té ­
re ssan te  à suivre. L a v icto ire  rem p o r­
tée  p a r  A uguste  G ira rd  récom pense 
sa com bativ ité  e t son esp rit d ’in itia ­
tive, m ais égalem en t l ’excellen te  
course tac tiq u e  liv rée  p a r  son équipe, 
e t p lus p a rticu liè rem en t p a r  F rancis 
B lanc. Les classem ents:

P ro fessionnels (230 km.): 1. G ira rd  
(Suisse), 6 h. 18’ .56” (m oyenne 36 km . 
418); 2. C laes (Belgique), m. t.; 3. 
B inggeli (Suisse), à  10” ; 4. B lanc

(Suisse), m. t.;  5. C asallin i (Italie), à  
20” ; 6. W ilde (A llem agne); 7. P . Z ol- 
lin g er (Suisse), m . t.; 8. B ollenberg  
(A llemagne), à  36” ; 9. K lem ser (A lle­
m agne); 10. B rand  (Suisse); 11. P fen - 
n in g er (Suisse) ; 12. R. Z ollinger
(Suisse); 13. H auser (Suisse), m. t., etc.

A m ateu rs  d ’élite  (183 km.): 1. G o tt- 
schalk  (A llemagne), 4 h. 42’ 02” (38 km. 
931); 2. U n te rk irch e r (A llemagne),
4 h. 45’ 37” ; 3. H ofer (Berne); 4. R ega- 
m ey (Sion), m . t.;  5. C risinel (Sion), 
4 h. 45’ 39”, etc.

Décisions des coureurs français
R éunis à Revel, les coureurs p ro ­

fessionnels frança is  on t p ris  des po­
sitions q u an t aux  problèm es n a tio ­
nau x  e t in te rn a tio n au x  de leu r p ro ­
fession. E n réponse au x  positions p r i­
ses à G enève p a r  l’AIOCC, ils on t 
consta té  que ce tte  o rgan isa tion  ne leu r 
donnait pas l ’assu rance  de la  sécurité  
de l’em ploi pou r u n e  période de lon­
gue durée . Ils env isagen t :

de ne  pas p a rtic ip e r dès ce tte  saison 
au x  p rinc ipa les  c lassiques ;

de d em ander l ’appu i des d irec teu rs 
sportifs  de le u r  firm e p o u r organ iser

eux-m êm es leu rs  p rop res classiques.
Us o n t décidé de c rée r la  F éd é ra ­

tion  in te rn a tio n a le  des coureurs cy­
clistes p rofessionnels. Ce nouvel o r­
gan ism e dem andera  à  l ’UCI e t en 
p a rticu lie r  à la  F édéra tion  in te rn a tio ­
na le  du cyclism e professionnel l ’ob­
ten tio n  de deux  sièges au  C om ité d i­
rec teu r.

P o u r év ite r  le  renouvellem en t d ’in ­
cidents com m e celu i qu i a récem m ent 
défrayé  la ch ron ique ex traspo rtive , il 
a é té  décidé la  créa tion  d ’u n  « com ité 
des sages» , q u i au ra  charge d ’arb itre .

A la radio et à la télévision
Lundi  28 m a r s :
SOTTENS. —  16.00 M i r o i r - f l a s h .  16.05 R e n ­

d e z - v o u s  d e  s e i z e  h e u r e s .  17.00 M i r o i r - f l a s h .
17.05 V ie  m u s i c a l e .  17.30 J e u n e s s e - C l u b .  18.00 
Inf.  18.10 M i c r o  d a n s  l a  v i e .  19.00 M i r o i r  d u  
m o n d e .  19.30 L iv re t  à  d o m i c i l e .  20.00 M a g a ­
z i n e  66. 20.20 E n i g m e s  e t  a v e n t u r e s .  21.20 
Q u a n d  ç a  b a l a n c e .  22.30 Inf.  22.35 C i n é m a g a -  
z i n e .  23.00 A c t u a l i t é s  d u  j a z z .  23.25 M ir o i r -  
d e r n i è r e .

S e c o n d  p r o g r a m m e  d e  S o t t e n s .  —  18.00 
Ü e u n e s s e - C l u b .  18.30 P e r s p e c t i v e s .  19.00 P e r  
i l a v o r a t o r i  i t a l i a n i  in S v i z z e r a .  19.25 M u s .  
l é g è r e .  20.00 V i n g t - q u a t r e  h e u r e s  d e  la v i e  
d u  m o n d e .  20.20 « N o t r e - D a m e  d e  P a r i s » ,  f e u i l ­
l e t o n .  20.30 M o z a r t .  21.30 D é c o u v e r t e  d e  la 
l i t t é r a t u r e .  21.50 C h œ u r  d e  la  R a d i o  r o ­
m a n d e .  22.10 F r a n ç a i s  u n i v e r s e l .  22.30 S l e e p y  
t i m e  j az z .

TELEVISION R O M A N D E .  —  17.00 La G i o s t r a .  
18.00 Les  j e u n e s  a u s s i .  19.00 B u l l e t i n .  19.05 
M a g a z i n e .  19.25 H o r i z o n s .  19.40 « L es  P i e r r a -  
f e u » ,  f e u i l l e t o n .  20.00 T é l é j o u r n a l .  20.20 C a r r e ­
f o u r .  20.35 «A 23 P a s  d u  M y s t è r e » ,  f i lm .  22.00 
I n t e r p r è t e s  s u i s s e s .  22.35 T é l é j o u r n a l .

TELEVISION FR ANÇAISE . —  1 r e  c h a î n e .  17.55 
TV s c o l a i r e .  18.25 M a g a z i n e  f é m i n i n .  18.55 
L ' a v e n i r  e s t  à  v o u s .  19.20 M a n è g e  e n c h a n t é .  
19.25 « R o u l e t a b i l l e » ,  f e u i l l e t o n .  19.40 A c t u a ­
l i t é s  r é g i o n a l e s .  20.00 A c t u a l i t é s .  20.30 F a c e  
à  f a c e .  21.30 G u y  B é a r t  e n  l i b e r t é .  22.10 Les  
i n c o r r u p t i b l e s .  23.00 A c t u a l i t é s .

M a r d i  29 m a r s :
SOTTENS. —  6.10 B o n j o u r  à  t o u s !  6.15 Inf.  

7.15 M i r o i r - p r e m i è r e .  8.00 e t  9.00 M i r o i r - f l a s h .
9.05 B o n h e u r  à  d o m i c i l e .  10.00 e t  11.00 M ir o i r -  
f l a s h .  11.05 E m is .  c o m .  12.00 M i r o i r - f l a s h .  12.05 
C a r i l l o n  d e  m i d i .  12.35 B o n  a n n i v e r s a i r e .  12.45 
Inf.  12.55 « N o t r e - D a m e  d e  P a r i s » ,  f e u i l l e t o n .
13.05 M a r d i  l e s  g a r s !  13.15 N o u v e a u t é s  d u  
d i s q u e .  13.30 A u  g r é  d e s  a i r s .  14.00 M iro i r -

f l a s h .  14.05 C o n c e r t  c h e z  s o i .  15.00 M iro i r -  
f l a s h .  15.20 F a n t a i s i e  s u r  o n d e s  m o y e n n e s .

TELEVISION FR ANÇAISE . —  1 r e  c h a î n e .  9.30 
TV s c o l a i r e .  10.05 M a t h é m a t i q u e s .  10.30 T e c h ­
n o l o g i e .  12.30 P a r i s - C l u b .  13.00 A c t u a l i t é s .  
14.05 TV s c o l a i r e .  14.35 N o t r e  m o n d e .

CREDIT
RAPIDE
DISCRET

COULANT

Me u b l e s  G R A B E R
AU BUCHERON

THÉÂTRE DE LA CHAUX-DE-FONDS

Vendredi 1er avril 1766, à 20 h. 30

LA COMÉDIE DE L'EST 
(Dir. H. Gignoux) 

joue  pour votre  plaisir

COMMENT NAÎT 
UN SCÉNARIO 

DE CINÉMA
d e  C esare  ZAVATTINI

A dapta tion  e t  mise en scèn e  d e  
Albert Husson et Hubert Gignoux 
Musique d e  scène :  André Roos 

Décors e t  costumes: S erge  Creuz

INTERPRÉTÉ PAR

la troupe  
d e  la C o m éd ie  d e  l'Est

Prix d e s  p laces :  d e  Fr. 4.— à 12.— 
(taxe com prise  - vestia ire  en sus) 
Location: T abatière  du Théâtre,
d è s  mardi 29 mars pour les Amis 
du Théâtre et d è s  mercredi 30 mars 

pour le public, tél. 2 88 44

M u n ic ip a l i t é  d e  Sa in t - lm ier

Route Saint-lmier - Mont-Soleil 
Restriction à la circulation

La Commune bo u rg eo ise  d ev an t  p ro c é d e r  à des  
d é v a la g e s  d e  bois, la circulation routière  es t  inter­
d ite  d è s  le 30 mars 1966 e t  pour une d u rée  d e  

• _5 jours, aux heures  suivantes:
8 h. à 12 h. e t  14 h. à 18 h.

CONSEIL MUNICIPAL

jusqu’au L U N D I  DE P Â Q U E S ,  ouvert tous les jours
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Les yeux de la  m ère C erb ier cherchaien t à  ap ­
peler le  reg a rd  de son fils su r  ce détail, m ais 
ce n ’é ta it pas nécessaire  ; le g rand  Louis l ’ava it 
bien v ite  rem arqué.

Joël a rriva . Il f i t  bon accueil à  sa  sœ u r e t à 
son neveu. A près le  goûter, il a lla  fa ire  un  to u r 
avec eux  dans le v illage, pen d an t q u ’Irène  lav a it 
les tasses. I l les conduisit chez Théodore, dont la  
fem m e sou ffra it de varices négligées, q u ’on espé­
ra it guérir au  m oyen d ’un  tra item en t nouveau  
em ployé p a r  le docteu r Lam bossy, de G ivrins. 
Pour consoler sa ï>elle-sœur, la  m ère  A gathe lu i 
raconta  la  m alad ie  h o rrib le  d ’une p au v re  fem m e 
de C hânay, qu i se m oura it en  d ’atroces douleurs.
— E n so rtan t de chez Théodore, ils a llè ren t d ire  
bonjour à P rosper. Ce d ern ie r se rv a it les gens à  
la p in te  ; d ev an t chez lu i g isaien t des quilles 
en désordre et de v ieux  tonneaux  défoncés. On 
av a it rincé les tonneaux  dans la  m atinée  e t l ’on 
voyait encore, dans la  cour, des flaques de lie

rouge que les passan ts  p rom enaien t u n  peu  p a r ­
to u t avec leu rs  souliers.

A u re to u r  chez l ’oncle Joël, la  m ère  A gathe 
dem anda à sa nièce de l ’accom pagner ju sq u ’à la  
ca rr iè re  du  P éra ille t. Les C erb ier av a ien t besoin 
d ’un  lav o ir e t d ’une p ie rre  à eau  ; p eu t-ê tre  y  
en  av a it- il de to u t ta illés su r  le  chan tier. Irèn e  
s ’em pressa de m e ttre  un  chapeau  e t d it q u ’elle 
é ta it p rête . Ils a llè ren t donc les tro is ensem ble 
à  la  ca rrière , située à l ’en trée  des bois. Là, dès 
q u ’ils eu ren t donné u n  coup d ’œ il aux  m a té riau x  
en  œ uvre, A gathe engagea les jeunes gens à se 
p rom ener un  m om ent p en d an t q u ’elle p a rle ra it 
au  m a ître  ca rrie r. A n lieu d ’e n tre r  dans la forêt, 
ils re p r ire n t du  côté d u  village, Irèn e  se r e ­
to u rn a n t de tem ps à au tre  pou r v o ir si sa tan te  
les su ivait. Louis causait d ’un  a ir  d is tra it, tand is 
que sa cousine é ta it p a rfa item en t à l’aise. La 
vue su r la p laine é ta n t fo rt belle en ce m om ent, 
elle essaya de la fa ire  ad m ire r à Louis. De ces 
h au teu rs  découvertes le reg a rd  plonge su r to u t 
le bassin  du  L ém an, qu i se p résen te  en  m ai 
com m e u n  ja rd in  de fleurs, tan d is  que les hau tes 
A lpes aux  pen tes b leues surm ontées de neige, 
descendent ju sq u ’au lac e t se re f lè ten t dans les 
p rofondes eaux.

— Oui, c’est un  bon pays que le nôtre, d it 
Louis. E spérons que les vignes ne seron t pas 
gelées cette  année. A h ! voici m a m ère qui nous 
suit. A ttendons-la , pou r ne pas la  fa ire  m a r­
cher trop  vite.

Ce fu t to u t ce q u ’Irèn e  Crot, bonne e t a im able 
fille, re çu t de son cousin en  fa it de douceurs 
sen tim entales. La m ère A gathe av a it donc p erdu  
son pato is en  essayan t une  dém arche dont elle 
e spéra it u n  to u t au tre  résu lta t.

Comm e ils a rr iv a ie n t le so ir su r le pon t de la  
Clive (ils é ta ien t venus de ce cô té-là  p o u r vo ir 
un  p ré  situé p lus hau t), M anuel et sa fille  se 
tro u v è ren t aussi dans le  chem in, regagnan t leu r

m aison. L ina  p a ru t à Louis d ’une si rav issan te  
beau té , q u ’il ne p u t s’em pêcher de d ire  à sa m ère, 
un  peu  p lu s loin, e t su r u n  ton  de rep roche :

— Oui, com m ent voulez-vous que je  m ’attache  
à Irène , q uand  il y  a  ici to u t p rès la  p lus belle 
fille  de tou te  la  te r re  ? Jam ais  je  ne p o u rra i en 
a im er une  au tre  ; c’est plus fo rt que moi.

— T ais-to i, fou ! lu i d it la  v ieille  A gathe. R e- 
garde-la , m a in ten an t q u ’elle nous to u rn e  le dos. 
E st-ce  que l ’Irèn e  n ’a pas m eilleu re  façon que 
ce tte  A llem ande, dont la  m ère b ra ssa it le  m or­
tie r  de M anuel comm e un  v éritab le  « p o rte - 
m o rtie r ».

C HA PITRE IX

Les fils de paysans qu i d ésiren t se m arier, ne 
recherchen t pas to u t p rem ièrem en t, dans le 
choix d ’une  com pagne, les qualités essentielles 
au  bonheur. E n général, on p eu t d ire  q u ’ils se 
posen t d ’abord  deux  questions : E st-e lle  riche ? 
est-e lle  jo lie  ? Les uns m e tten t cette  dern iè re  au 
p rem ie r ran g  ; les au tres  la  la issen t à la  seconde 
place. S i l ’on p assa it aux  voix su r  cet article, 
nous croyons que la  m a jo rité  se décidera it en 
fav eu r de la  figure, p lu tô t que de ten d re  la  
m ain  à la  fo rtune , si d ’ailleu rs le jeune  hom m e 
est lu i-m êm e dans une bonne position. C’est là  un  
re s te  de v e rtu  n a tive  q u ’il fa u t b ien  se g a rd e r de 
m épriser. M ais les voix  perdues, les ra re s  con­
victions, son t celles des garçons qu i p ré fè ren t 
tro u v e r dans le u r  fem m e u n  cœ ur solide, une 
p ié té  v raie , la  douceur du  carac tère , l’am our 
de l’o rd re  su r leu r personne e t dans le u r  m a i­
son.

Ce qui, dans L ina Corse, ava it p lu  av an t tou t à 
Louis C erbier, c’é ta it év idem m ent sa charm an te  
figure, beaucoup p lus que ses qualités m orales. 
P e u t-ê tre  m êm e ne cherchait-il pas à connaître  
ces dern ières : l’ex té r ieu r lu i suffisait, le  su b ju ­
guait. C’é ta it la  seule chose su r laquelle  son opi­
n ion ne flo ttâ t pas, ta n tô t dans un  sens, tan tô t 
dans u n  au tre . La p lus belle fille qu ’il eû t ja ­
m ais vue, c’é ta it Lina. Mais, b ien  qu ’il ne se 
gênâ t pas de d ire  à sa  m ère q u ’Irène  é ta it laide, 
il ne  le pensait pas, au  fond, d ’une m anière  abso­
lue. A  ses yeux, Irène  é ta it laide, parce  que Lina 
é ta it ex trêm em en t jolie. Sans ce po in t de com pa­
raison, il a u ra it  trouvé sa cousine assez b ien 
p o u r désire r de l ’obtenir. Si on p eu t le  dire, 
c’é ta it du reg ard  que sa bouche p arla it, e t non du 
cœ ur.

Chez Lina, c’é ta it l ’inverse. L a h au te  sta tu re  
de Louis ne lu i dép la isa it po in t : une fem m e est 
p lu tô t b ien  aise que son m ari soit grand. Ce 
q u ’elle n ’a im ait pas chez le voisin de la Basselte, 
c’é ta it le  fond du caractère . Elle ne  le croyait 
pas susceptib le de sen tim en ts profonds e t déli­
cats. Le m om ent venu  de se décider, elle pensait 
q u ’il sacrifie ra it des convictions peu solides, aux 
in té rê ts  de ce m onde, aux  choses périssables et 
m atérielles. D u reste , Louis n ’av a it adressé ju s ­
q u ’ici à  L ina aucune dem ande d ’engagem ent ; il 
ne lui av a it pas fa it de décla ra tion  positive. Un 
com plim ent su r sa figure, de tem ps en  tem ps et, 
en  d ern ie r lieu, cette  m ain  posée su r l ’épaule, 
voilà to u t ce q u ’il s’é ta it perm is. D ans leu r s itu a ­
tion  respective, c’é ta it assez cependant pour que 
L ina l ’ex am in â t davan tage  e t se tîn t su r  ses 
gardes. E lle ava it ainsi à  lu tte r  con tre  deux 
am ours trè s  d ifféren ts : celui de Louis, to u t ex té ­
rieu r, e t celui d ’A nselm e ex u b éran t de sève 
encore enfantine.

(A suivre. )

URBAIN OLIVIER
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Bienne: un enfant de Nidau noyé
Disparu depuis vendredi de son 

domicile à Nidau, le petit André 
Schupbach, 7 ans, a été retrouvé sa­
medi après midi noyé dans la Thiello, 
après de longues recherches menées 
p ar la police, avec le concours de 
chiens policiers et d’hommes-gre- 
nouilles. Le m alheureux garçon était 
allé jouer au bord de la rivière 
qui coule derrière la maison de ses 
parents.

CHUTE DU SIXIÈME ÉTAGE. —
Une femme est tombée du sixième 
étage d’une maison, à la route d’Ae- 
gerten. Elle a été grièvem ent blessée.

ESCROC FÉMININ. — La police 
a arrêté  une femme qui avait commis 
des escroqueries dans plusieurs m a­
gasins de Bienne, où elle abusait de 
la confiance des vendeurs.

AUTOMOBILISTES BLESSÉS. —
A deux heures du matin, dimanche, 
une voiture s’est je tée contre une 
borne lumineuse à l’intersection des 
rues d ’Aarberg et du Débarcadère. Le 
conducteur, M. G. Heuwil, de Meini- 
berg et sa passagère, M11* V. Schaer, 
de Safnem , ont été assez sérieusement 
blessés.

Un événement: la deuxième journée de 
musique contemporaine à La Chaux-de-Fonds
C’était dimanche la deuxième journée de m usique contemporaine organisée à 
la Salle de musique de La Chaux-de-Fonds par les Concerts de musique 
contemporaine (CMC). Ce groupem ent et son œ uvre d’avant-garde, de « défri­
chement », sont m aintenant connus. Nous avons dit ici le bien que nous pen­
sions de l’initiative intéressante qu’il a prise. On se souvient aussi des réserves 
que nous avons formulées quant à la m usqué qu’il nous présente: difficile 
d ’abord à nos oreilles formées à l’harmonie, frisan t parfois l’absurde pour notre 
goût, mais procédant indéniablem ent d’une recherche, d’une évolution louable 

en soi.
H ier donc, un nouveau concert, con­

sacré plus particulièrem ent aux pos­
sibilités des instrum ents à percussion, 
ainsi qu’à celles de la  voix hum aine 
dans la  musique actuelle. Il nous fu t 
ainsi donné d ’entendre une cantatrice 
à la voix exceptionnelle: Cathy Ber- 
berian, un harpiste de valeur, Francis 
Pierre, e t deux batteurs hors ligne, 
Jean-P ierre Drouet et Jean-Claude 
Casadesus (le dernier occupant le pu­
p itre  de direction pour la plus grande 
partie  cia concert). Quelques exécu­
tan ts suisses, dont le président du 
CMC, M. E. de Ceuninck, renforçaient 
le Q uartette de Paris.

Les œ uvres présentées, de Luciano 
Berio, de John Cage, de Michel et 
Françoise Puig, étaient assez capti­
vantes. (Nous ne nous résoudrons pas 
encore à dire: belles!) C. Berberian, 
dans « Chamber Music » de Berio, et 
plus encore dans « A ria con Fontana 
Mix » de Cage et surtout dans « Cir- 
cles » de Berio, fit la  dém onstration 
de dons , exceptionnels de chanteuse 
e t de comédienne. Elle couvre le re ­
gistre de trois voix, bien que classée 
comme soprano. Et, par son physique 
comme p ar son expressivité, elle 
semble « faite » pour cette musique. 
Les œuvres dans lesquelles sa voix in ­
tervient laissent comme un  relent de 
sensualité animale. Elles paraissent 
exprim er, par la saccade des mots et 
des phrases désarticulés ou même 
inarticulés, laissant parfois la place au 
cri, e t par la nature de l’accompagne­
m ent (surtout dans l ’aria, où le seul 
élément d ’accompagnement est un en­
registrem ent de bruits divers sur 
bande électronique) une sorte de vie 
d’après catastrophe atomique, en 
même temps qu’on y sent comme un 
retour au prim itivism e le plus absolu. 
C’est là une impression toute person­
nelle, intéressante sinon agréable à 
ressentir. Cette impression de prim i­
tivisme se renforce encore dans « Cir-

cles » où l’aspect spectaculaire et r i­
tuel est très apparent. (Les quelque 56 
instrum ents à percussion groupés en 
deux cercles à chaque extrém ité de la 
scène, au milieu desquels se m euvent 
les batteurs, et la harpe au milieu de 
la scène; la chanteuse se déplace d’un 
groupe à l’autre, e t « communique » 
p a r le geste e t la voix avec les ins­
trum entistes.) Q uant aux instrum ents 
à percussion, nous avons pu, surtout 
dans cette dernière œuvre, en appré­
cier comme jam ais jusqu’ici toutes les 
possibilités et toute la  richesse de 
sonorités.

Ce concert, finalement, nous a laissé 
une impression de frustration. Si, 
grâce au CMC, avouons-le, nous per­
cevons l ’in térêt de la  musique ac­
tuelle, il nous a paru  que la façon 
de l’écouter, de concevoir sa présen­

tation, devrait évoluer également. Tout 
comme la notation graphique, les rap ­
ports de temps et de son ont dû 
subir un bouleversement, la concep­
tion même d’un concert de musique 
contemporaine devrait changer. Il 
nous semble qu’on ne devrait plus, 
s’en tenir au système scène-public. 
Les réflexions que nous faisions plus 
hau t nous incitaient à désirer une au ­
tre  forme de contact (par exemple, 
l’orchestre placé dans la salle, au m i­
lieu du public, ou l’emploi de projec­
tions lumineuses — pendant l’exécu­
tion du solo de vibraphone nous 
avons contemplé les reflets de l’ins­
trum ent au plafond). La musique con­
tem poraine doit avoir un avenir très 
intéressant en cinéma, par exemple.

Ne manquons pas, pour term iner, de 
m entionner l’introduction fort intéres­
sante à l’œ uvre « Circles », faite le 
m atin  par J.-C. Casadesus et J.-P . 

Drouet, qui présentèrent les instru­
m ents à percussion, leurs possibilités, 
leur histoire, leur évolution.

Un point de plus à l’actif du CMC.
M.K.

Une exposition flottante

W |. : I  IS l»

Chronique
jurassienne

SAINT-IMIER : CONSEIL GÉNÉRAL

Il est convoqué en séance le 31 mars, 
à 20 h., avec, à l’ordre du jour : Nomi­
nation d’une institutrice à l’école p ri­
m aire ; nomination d ’un membre à la 
Commission des œuvres sociales ; no­
mination d’un membre à la  Commis­
sion de vérification des comptes ; no­
mination d’une commission de cons­
truction d ’un jard in  d ’enfants à Beau- 
Site ; approbation de plans et devis 
chaudière chauffage ancien collège se­
condaire (côté ouest) ; voter le crédit 
extraordinaire nécessaire de 12 500 fr. ; 
préavis au corps électoral concernant 
une dérogation au plan d ’alignement 
de Saint-Im ier, parcelle N° 699, et 
arrêté y relatif (art 3 de la loi sur la 
réglementation des constructions du 
26 janvier 1958 ; achat de 20 175 m 2 
de terrains (10 115 m 2 à la commune 
bourgeoise de Villeret et 10 060 m 2 au 
Cercle ouvrier de Villeret) destinés à 
la  construction d’une station d ’épura­
tion des eaux usées, éventuellem ent de 
compostage des ordures ménagères ; 
crédit extraordinaire de 110 935 fr. ; 
préavis au corps électoral.

SAINT-IMNER : Au Conseil municipal 
BUREAU DE VOTE

Pour la prochaine votation canto­
nale, du mois d’avril 1966, et pour la ­
quelle l’électeur vient de recevoir toute 
la documentation, le Conseil municipal 
a confié la présidence du bureau prin­
cipal à M. M. Adatte.

Il n’est pas exclu que l ’un ou l ’autre 
objet d’intérêt local soit également 
soumis en votation à cette occasion

L’IMPOSITION DES 
TRAVAILLEURS ÉTRANGERS

En 1965, le nombre des taxations de 
travailleurs étrangers s’est élevé à 
1167, contre 223 l’année précédente.

L’impôt communal acquitté, en 1965, 
par les travailleurs étrangers, a attein t 
la  somme de 199 577 fr. 15, contre 
168 660 fr. 70 en 1964.

A l’impôt communal s’ajoutent celui 
dû à l’Etat, l’impôt de la  Défense na­
tionale et l’impôt de paroisse.

Il n’y a pas d ’impôt en arrérage pour 
ce qui concerne les travailleurs étran ­
gers. rn'v”' , "5 <ci;ab • h o  o h m s  .

MONTFAVERGIER: Enfant blessé. 
— Le jeune J.-M. Jourdain, 11 ans, 
a été happé par une voiture sur la 
route Glovelier—Saignelégier. Souf­
fran t d ’un traum atism e crânien et de 
lésions internes, il a été hospitalisé 
à Saignelégier, puis à Berne.

LE WEEK-END À LA CHAUX-DE-FONDS
THÉÂTRE A L’ÉGLISE : « Mon Pau­

vre Frère Judas ». — Très au point 
et sympathique, le spectacle qu’a don­
né au Grand Temple la troupe du 
Théâtre de l’Eglise. Certes, le texte de 
C.-F. Landry n ’est pas un sermon, tant 
s’en fau t ! Mais la  ferveur des jeunes 
comédiens, comme aussi leurs qualités 
théâtrales en a fa it une réussite totale 
aussi bien sur le plan religieux que 
sur le plan profane.

A L’ANCIEN-STAND : Concert de 
la Lyre. — La musique La Lyre, sous 
la direction experte de M. J. Gros- 
claude, a donné, samedi soir, à l’An- 
cien-Stand, son concert annuel, qui fu t 
d’une qualité rem arquable. Des œuvres 
de Wagner, Schubert, Tschaïkowsky, et 
d’autres, moins célèbres mais tout aussi 
agréables, m irent en valeur les qualités 
de cette fanfare, de ses musiciens et 
de son chef, et ses constants progrès. 
A l’occasion de ce concert, M. A. Au- 
bry, le dynam ique président, présenta 
pour la prem ière fois le groupe des 
tambours, formé de cinq jeunes gens 
dirigés par M. S traum ann ; ceux-ci 
prouvèrent leur valeur dans une m ar­
che célèbre, celle de la  « 2e D. B. ». 
Enfin, trois membres m éritants furent 
fêtés : MM. R. Verdon et J. Jacot, pour 
35 ans d’activité, e t M. L’Eplattenier, 
pour 43 ans. Des représentants de nom­
breux corps de musique de la ville et 
de la région assistaient à ce concert 
très réussi.

RETOUR DE «JEUNESSE 65». —
Tous les amis du Théâtre populaire 
rom and se réjouiront d’apprendre que 
cette troupe a décidé de reprendre une 
ultim e fois, pour une série lim itée de 
représentations, « Jeunesse 65 », son 
m eilleur spectacle depuis plusieurs 
années. ■

Pleine de verve, fourm illant d ’idées 
nouvelles, cette œ uvre collective est 
sans aucun doute l’une des plus ori­
ginales qui soient nées en Suisse ro­
m ande depuis longtemps. La jeunesse 
de ce temps et de ce pays ne peut que 
s’y reconnaître, au contraire de tan t 
d’autres spectacles m ystificateurs qui 
prétendent parler de problèmes aux­
quels leurs auteurs ne com prennent 
rien.

« Jeunesse 65 » exprim e avec beau­
coup de chaleur la protestation d’une 
génération qui refuse d’être la victime 
dès fabricants dé «yé-yé»  et autres 
m archands de « copains » (dopants ou 
non...). Ceux qui n ’ont pas encore as­
sisté au spectacle du TPR seraient im­
pardonnables de ne pas se retrouver, 
demain, mardi, au Théâtre de La 
Chaux-de-Fonds, avec tous ceux qui 
voudront revoir les aventures de ces 
trois enfants du siècle. (R. S.)

Cela s ’est passé dans le canton de Neuchâtel

La compagnie 3M montre actuellement sur deux bateaux du Léman, 
le « M ontreux » et le « Vevey  », une exposition m ontrant les 35 000 
produits qu’elle fabrique. Ils s’étendent du « Scotch Tape » à  des 

articles médicaux.

LE LOCLE: Deux blessés. — La voi­
ture d ’un jeune Brenassier, M. C. W. 
a heurté, samedi, à 17 h., au C rêt-du- 
Locle, l ’arrière de celle de M. G. de 
Chouens, 73 ans, du Locle. Ce dernier 
e t sa femme ont été blessés.

D’autre part, presque à la même 
heure, deux voitures se sont heurtées 
à l’intersection des rues de la Banque 
et du Temple. Dégâts matériels.

MÉMENTO LOCLOIS
PHARMACIE D'OFFICE: P h a r m a c ie  B r e g u e l .

(Dès  21 h.,  a p p e l e r  le  N o  11.)

NEUCHATEL: Tôles froissées. — 
D istrait par sa fillette qui vomissait, 
un automobiliste vaudois a embouti 
deux voitures à un feu rouge, dim an­
che après midi. Dimanche soir, à 
22 h. 30, à la rue de Pierre-à-M azel, 
une voiture qu ittan t sa place de sta ­
tionnement est entrée en collision avec 
un  taxi.

TRAFIC DE DROGUE? — Des
bruits courent au sujet d’une affaire 
de trafic de drogue dans laquelle se­
raient impliqués des étudiants étran ­
gers de Neuchâtel. La police n ’a en­
core ni confirmé ni infirm é ces ru ­
meurs.

FLEURIER: Un pêcheur proteste. —
Un pêcheur de Fleurier, pour protes­
te r  contre l’empoisonnement récent de 
l’Areuse, a retourné son permis de 
pêche à l’Etat, en réclam ant son rem ­
boursem ent par plainte contre in ­
connu.

BOUDRY: Fanfare. — La fête de la 
fanfare a rencontré un tel succès qu’on 
a dû refuser du monde! Bons auspices 
pour la Fête fédérale d ’Aarau, fête à 
laquelle, pour la prem ière fois depuis 
1906, participeront lesm usiciens bou- 
drysans.

COUVET: élection d’un pasteur. —
Pour succéder à M. J .-L  de Mont- 
mollin, M. W. Perriard, jusqu’ici pas­
teu r à Buttes, a été élu par 114 voix 
sur 122.

COLOMBIER: Assises routières. —
Le Touring-Club suisse, section neu- 
châteloise, a tenu son assemblée gé­
nérale annuelle samedi. Deux cent 
membres étaient présents.

BUTTES: Budget. — Alors que le 
budget prévoyait un déficit de 30 776 
francs, les comptes communaux de 
1906, participeront les musiciens bou­
de 42 543 fr. 75.

AU CONSERVATOIRE : récital de 
vielle. — Donné par René Zosso, ce 
récital a obtenu un succès mérité. En 
effet, l’artiste carougeois sait très in ­
telligemment pallier la monotonie que 
pourrait engendrer son instrum ent en 
faisant alterner les genres différents. 
En Thérèse Hirsch et André Jequier. 
il a trouvé des protagonistes doués et 
sensibles.

AU RITZ : Cérémonie pour les nou­
veaux mécaniciens. — Samedi matin, 
la  cérémonie de clôture des examens 
de fin d ’apprentissage des professions 
de la mécanique s’y est déroulée, pour 
tout le canton, en présence des direc­
teurs du Technicum neuchâtelois e t 
des employeurs des nouveaux ouvriers. 
Des allocutions furent prononcées par 
M. Roger Farine, chef de l’Office can­
tonal du travail, et par Fritz Bourquin, 
conseiller d ’E tat chef du Départem ent 
de l’industrie. Une partie récréative 
compléta encore cette sympathique cé­
rémonie, au cours de laquelle de beaux 
prix  furen t distribués aux apprentis 
m éritants.

THÉÂTRE : Un spectacle exception­
nel. — Ce sont des « Amours du Cid, 
Don Quichotte et Don Juan  » dont nous 
parlons. Placé sous l’égide du Centre 
espagnol, ce spectacle, donné par le 
Ballet de la jeunesse romande, a pour 
ambition de raconter l ’histoire du peu­
ple espagnol par la danse. Il y parvient . 
merveilleusem ent pour une troupe 
d ’am ateurs et il est vraim ent fâcheux 
que le public chaux-de-fonnier ait 
quelque peu boudé cette manifestation, 
de même que nos nombreux amis espa­
gnols. Nous avons particulièrem ent 
goûté le troisième tableau, celui de 
Don Juan, dont l’unité était parfaite. 
Les costumes et la chorégraphie, due 
à Simone Suter, directrice de l’Ecole 
de danse de Lausanne, m éritent une 
m ention particulière.

PLAZA : « Le Ciel et la Terre ». — 
Ce film, qui s’intégrait dans les m ani­
festations s’élevant contre la  guerre au 
Vietnam, n ’a pas rencontré une au­
dience très favorable dans la presse de 
gauche française. On comprend ces 
réactions après l’avoir vu. En effet, son 
auteur, Joris Ivens, a m al assimilé les 
techniques de la  TV et, bien que mu 
par d’excellents sentiments, il ne p ar­
v ient jam ais à donner l’impression du 

‘ réel vécu. (H.) ' r " ’
ACCIDENTS DE LA CIRCULA­

TION. — Nombreux accidents, ce 
week-end, en ville et aux environs. — 
Samedi, à 17 h., à la rue Fritz-Cour- 
voisier, deux voitures sont entrées en 
collision, l ’une ayant dérapé sur le ver­
glas. Dimanche, à 9 h. 30, une conduc­
trice hésitante est entrée en collision 
avec une jeep, à l’intersection des rues 
Numa-Droz e t de la  Fontaine. A 18 h. 
25, un  automobiliste qui qu ittait le 
parc du R estaurant du Reymond a 
contraint une voiture à freiner brus­
quement, e t une auto qui suivait a 
heurté cette dernière. Enfin, à 21 h. 30, 
en qu ittan t le garage des Entilles, un 
automobiliste neuchâtelois est entré 
en collision avec une voiture circulant 
à l’avenue Léopold-Robert. Ces acci­
dents n ’ont provoqué que des dégâts 
matériels.

BLESSÉS A SKI. — Le jeune P.-A. 
Noirjean, 14 ans, de La Chaux-de- 
Fonds, s’est fracturé une jam be en 
skiant aux Bugnenets. A Tête-de-Ran. 
M. M. M., de La Chaux-de-Fonds 
aussi, s’est également cassé une jambe 
à ski.

COMMUNIQUÉ
A tten tion . — La vi l le  d e  La C h au x -d e -F o n d s  

a t t i r e  l’a t t e n t i o n  d e s  l e c t e u r s  su r  l ' a n n o n c e  
p a r a i s s a n t  c e  Jour .

CARNET DU JOUR 
C in ém a s

RITZ: 20.30, « N o tre -D am e  d e  Paris».
PALACE: 15.00 e t  20.30, «Bons  B a i se r s  d e  Rus­

s ie» .
EDEN: 20.30, « A n g é l i q u e  e l  l e  Roy».
PLAZA: 20.30, «La M é l o d i e  d u  Bonheur» . 
CORSO: 20.30, «M ajo r  D u n d ee» .
SCALA: 20.30 «Manon».
REX: 20.30, «Und e w l g  s l n g e n  d i e  W ëld er» .

Divers
AMPHITHÉÂTRE DU COLLÈGE PRIMAIRE: 20.15, 

c o n f é r e n c e  D. B ég u in  (Les f e r m e s  d u  d i s ­
t r ic t d e  La C h a u x - d e -F o n d s )  a v e c  p r o j e c ­
t i o n s .

P h a rm a c ie  d ’o ff ice
P h a r m a c ia  N u s s b a u m e r ,  av .  L. -Robert 57.
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L’épiscopat français face au capitalisme
On a rem arqué, au  cours des r é ­

cents conflits de la  construction  n a ­
vale, la  p résence à P o rt-de-B ouc  de 
M gr de P rovenchère, archevêque 
d ’A ix, h a ran g u an t les g rév istes aux  
côtés du m aire  com m uniste e t la  p a r­
tic ipation  de son collègue, M gr B ar- 
thes, à la  m arche  des anciens de La 
Seyne à Toulon.

E n fa it, cette  a ttitu d e  n ’est pas 
nouvelle. Il y  a dé jà  assez longtem ps 
que le clergé p rend  fa it e t cause pour 
les trav a illeu rs  au  cours des grèves 
q u itte  à se fa ire  ta x e r  d ’ignorance des 
réa lités économ iques ou de dém agogie 
p a r  les pouvoirs publics de la  b o u r­
geoisie catholique.

C ette fois, c’est l ’épiscopat français 
dans son ensem ble qu i p rend  position 
su r  la  situa tion  économ ique e t sociale 
dans un  docum ent qu i fa it  u n  certa in  
b ru it.

Les fondements  
du capitalisme

I l est v ra i que d ’em blée les évêques 
e n tren t dans le v if du  su je t: « Des 
événem ents dou loureux: fe rm etu res
d ’en trep rises, conversions, licencie­
m ents, crises aussi b ien  dans l ’indus­
tr ie  que dans l ’ag ricu ltu re  e t le  com ­
m erce, on t a tt iré  l ’a tten tion , ces d e r­
n ières années, su r la  s itua tion  d iffi­
cile de l ’em ploi po u r u n  certa in  nom ­
b re  de trava illeu rs . »

E t ils a jou ten t: « Ces fa its  ne sont 
pas liés seu lem ent à des d ifficu ltés 
passagères don t sem ble so rtir  au jo u r­
d ’hu i l ’économie française , m ais p lus 
profondém ent à  u n e  m u ta tion  ra d i­
cale de no tre  civ ilisation . De fa it, ils 
p euven t a lle r encore en  se m u lti­
p lian t. »

A la  fin  de l ’in troduction  du  docu­
m en t épiscopal, on tro u v e  ce tte  p e tite  
p h rase  qu i ne  po u v a it m an q u er de 
susc iter des controverses: « Ces ré ­
flexions, il e st à  peine besoin de le 
dire, n ’en tenden t pas consacrer le  r é ­
gim e économ ique qu i est ac tue llem en t 
le  nôtre. »

En fait, ce se ra it m éconna ître  la  
prudence de l ’Eglise que d ’igno rer que 
les évêques n ’ont p ris  position  q u ’après 
consultation  de syndicalistes ouvriers 
e t de pa trons en  p rise  su r les réa lités 
économ iques e t sociales, -j i i . .* w . . .

C ependant, q u ’en  e s t- il su r le  fond ?

Croissance économ ique  
et d éveloppem ent humain

L e docum ent épiscopal souligne la  
réa lité  de l ’expansion  économ ique au 
cours des dern ières décennies, m ais in ­
d ique que « trop  souven t les tra v a il­
leurs doivent p ay e r p lus lou rdem en t 
que d ’au tres  catégories sociales le  p rix  
de cette  croissance ».

E t les fa its  cités à  l ’appui de ce tte  
affirm ation  son t b ien  de ceux  qu i se 
dérou len t sous nos yeux  : « Il n ’est pas 
ra re  que l ’accroissem ent de la  p roduc­
tion se trad u ise  p a r  des ho ra ires de 
trav a il p ré jud ic iab les à la  v ie  fam i­
liale e t p a r  des cadences nu isib les à 
l ’équ ilib re  nerveux . L a concentration , 
la  m écanisation  e t l ’au tom ation  en ­
tra în e n t des réductions d ’em ploi avec 
leurs m ultip les conséquences : chôm age 
local, reconversions d ’em ploi ob liga­
toires, d ifficultés de rec lassem en t à 
p a rtir  d ’un certa in  âge, dérac inem ents 
fréquen ts posan t des p roblèm es h u ­
m ains douloureux. D ans les en trep rises 
e t les exp lo ita tions m arginales, ou en  
voie de le devenir, em ployeurs e t 
em playés se tro u v en t parfo is en  t r a ­
gique situa tion  d ’insécurité . C’est f ré ­
quem m ent le cas dans l’agricu ltu re , le 
p e tit com m erce et l’a rtisana t... »

Ce faisan t, le  docum ent épiscopal 
est am ené à fo rm u ler la  critique  es­
sentielle  que l ’on p eu t ad resser au  ca­
p italism e m oderne. En effet, on ne peu t 
p lus rep ren d re  con tre  ce d e rn ie r les 
c ritiques des socialistes d ’il y  a un 
dem i-siècle ; le cap ita lism e a m ontré  
q u ’il pouvait réa lise r l ’abondance — 
sinon à l ’échelle de la  p lanète , du 
m oins dans certa in s pays — e t q u ’il 
n ’abou tissa it pas nécessairem ent à ces 
crises apocalyptiques que p révoya it le 
m arx ism e originel. M ais il res te  que 
le systèm e se tra d u it p a r  u n  énorm e 
gaspillage de ressources m atérie lles e t 
hum aines, en ra ison  des p rofondes in ­
égalités sociales su r lesquelles il r e ­
pose.

A p a r tir  de cette  constatation , un  
rationaliste , comm e u n  croyant, peu t 
ê tre  d ’acccord avec les évêques pour 
affirm er que « le  sous-em ploi sous 
tou tes ses form es est un  scandale  ».

« Une échelle des  valeurs »
I l l ’est d ’abord, déclare  à  ce su je t 

le  docum ent épiscopal, « au  p lan  des 
ressources na tu re lles  inexploitées, ou 
pis encore, de la  destruction  systé­

m atique  des surp lus, véritab le  crim e 
contre  l ’hum an ité  alo rs que la  faim  
sév it encore si du rem en t. M ais avan t 
to u t au  p lan  du  sous-em ploi hum ain , 
ca r chacun do it pouvoir m e ttre  en 
œ uvre  tou tes ses ressources d ’in te lli­
gence e t de carac tè re  dans un  trav a il 
efficace e t p roductif. »

Les évêques son t ainsi am enés à 
p réconiser, dans le dom aine économ i­
que, « une échelle des va leu rs e t un  
o rd re  de p rio rité  » e t à dénoncer « la 
notion  d ’un  p ro fit considéré p a r  b eau ­
coup com m e le seul rég u la teu r de 
l ’économ ie ».

Si le  m ot de cap italism e n ’est pas 
prononcé, encore une  fois la  critique  
est c la irem en t exprim ée, m êm e si elle 
e st nuancée p a r  l ’a ffirm ation  su i­
van te  : « A u p lan  de l ’en trep rise , si 
le  p ro fit p eu t ê tre  considéré comm e 
u n  stim u lan t, vo ire  une con tra in te  
nécessaire, e t com m e le  signe d ’une 
saine gestion, il ne sa u ra it constituer 
le  c ritè re  décisif de son u tilité  so­
ciale. »

A l ’h eu re  où les pays de l ’E st dé­
couv ren t la  notion  de ren tab ilité  e t se 
ren d en t com pte des inconvénients 
d ’une p lan ifica tion  cen tralisée, la  
p h rase  que nous venons de c ite r n ’a 
r ien  de scandaleux . N ous som m es 
lo in  en  to u t cas des hym nes au  p ro fit 
de M. Pom pidou e t du  CNPF !

L a su ite  d u  docum ent ne laisse pas 
d ’am biguïté  su r  ce po in t : « L a crois­
sance ne p eu t donc ê tre  laissée au  lib re  
jeu  des m écanism es d its « na tu re ls  », 
ca r seuls les besoins solvables seron t 
sa tisfa its  e t a tt ire ro n t hom m es e t ca­
p itaux , tand is que des sec teurs en tie rs  
s tagneron t ou s’enfonceront dans la  
m isère. »

L a situa tion  des pays en voie de dé­
veloppem ent ou m êm e celle des régions 
en déclin  dans les pays « évolués » 
m on tre  q u ’il n e  s ’ag it pas là  d ’une 
a ffirm ation  gra tu ite .

A ussi b ien  les évêques considèren t 
que le développem ent « ne do it pas 
ê tre  abandonné à la  d iscrétion  d ’un  
p e tit nom bre d ’hom m es ou de groupes 
jou issan t d ’une trop  g rande  puissance 
économ ique, ni à  celle de la com m u­
n au té  ou à celle de quelques nations 
p lus pu issan tes ».

E n p a rticu lie r, su r le  p lan  national, 
« tou te  la  com m unauté doit p artic ip er 
à l ’é labora tion  de son économie, les 
corps in term éd ia ires, associations ou 
syndicats a ssu ran t les re la is  nécessai­
re s  en tre  les personnes e t l ’E ta t ».

N ’est-ce  pas là, m êm e si le  te rm e 
n ’est pas u tilisé, la  défin ition  de la 
p lan ifica tion  dém ocratique ?

Les év êq u es  
et le socialisme

Les évêques son t-ils  po u r a u ta n t 
« socialistes » ? N ous ne leu r ferons 
pas d ire  ce qu ’ils n ’on t pas dit, m ais 
nous devons consta te r que s ’ils e s ti­
m en t « q u ’il n ’ap p a rtien t pas à la  seule 
au to rité  pub lique  d ’o rien te r la  crois­
sance économ ique » — ce qu i est in ­
con testab lem en t le  cas dans certa ins 
pays qu i se réc lam en t du  socialism e
— leu rs critiques adressées à l’é ta t de 
choses ex is tan t re jo ignen t souven t les 
préoccupations des p a rtisan s  d ’un  so­
cialism e dém ocratique.

L ’éd ito ria lism e UNR déjà  ne s’y est 
pas trom pé. A près u n  coup de chapeau  
destiné  à  la  c lien tèle  b ien -pensan te  
de son p a rti, il n ’a  pas ta rd é  à la isse r 
pe rce r sa m auvaise  hum eur, n o tam ­
m en t en ce qu i concerne le p roblèm e 
d u  chôm age, don t le  docum ent ép is­
copal déclare, non  seu lem ent q u ’il 
« do it ê tre  in lassab lem ent com battu  », 
m ais q u ’« à p lus fo rte  ra ison  il ne sau ­
ra i t  ê tre  en tre ten u  pour peser su r la  
lég itim e progression  des sa la ires e t 
p o u r a ssu re r p a r  là  une d iscipline des 
p rix  ».

« Le devoir d'investir »
... A près avo ir a ffirm é de façon très 

classique q u ’in v es tir  est « l’une des 
form es d ’exercice de la  fonction  so­
ciale de la  p ro p rié té  p rivée  », la dé­
c la ra tion  épiscopale s’en  p ren d  à l ’un  
des défau ts les plus c rian ts  du  cap i­
ta lism e m oderne : « Les abus de la 
publicité, avec les besoins artific ie ls 
q u ’elle suscite, la  recherche  d’un gain 
im m édiat à trav e rs  les form es d iverses 
de la  spéculation, spécialem ent en 
m atiè re  foncière, fre in en t trop  sou­
v en t les investissem ents p roductifs. »

T rès logiquem ent, les évêques sont 
am enés à rem e ttre  en  cause le pou­
vo ir ind iv iduel d ’in v estir  qui, dans le 
cadre du capitalism e, se substitue  à 
une fonction  sociale : « Q uan t au  pou­
voir d’investir, il pose de graves p ro ­
blèm es à  la  conscience. On constate 
trop  d ’investissem ents pou r des biens 
e t des services d ’une  u tilité  sociale 
douteuse, alors que les besoins p r i­
m aires de ta n t d ’hom m es ne son t pas

sa tisfaits. O n constate  aussi que trop  
peu d ’investissem ents se to u rn en t 
spon taném ent vers des régions m en a­
cées de se v ider de tou te  substance. 
M ettan t en cause la vie de ta n t d ’hom ­
m es, le  pouvoir d ’in v es tir  ne p eu t 
ê tre  laissé aux  décisions d ’un  seul. Il 
doit ê tre  opéré en fonction  de tous 
les p a rten a ire s  sociaux e t sous le 
contrô le des pouvoirs publics....

Participer à la gestion
C’est en p rem ier lieu au p lan  de 

l’en trep rise  que les trav a illeu rs  on t le 
d ro it de p a rtic ip e r à la gestion e t de 
d iscu ter de leu r aven ir. Ce d ro it leu r 
est reconnu  p a r  les évêques qu i dé­
c la ren t que « sans p ré jud ice  de la 
nécessaire  un ité  de d irection, il fau t 
rechercher des m odalités qui p e r­
m e tten t une p a rtic ipa tion  active des 
trav a illeu rs  à l’é laboration  comme au 
contrô le des décisions qu i les con­
cernen t au  p rem ier chef ». E t ils a jou­
te n t : « Souvent, ils ne son t inform és 
que tro p  ta rd iv em en t des m esures les 
a tte ig n an t dans leu r v ie  personnelle 
e t fam iliale.

C ependant, le  ca rac tè re  inév itab le  
de certa ines m ig ra tions conduit l ’épis- 
copat à p roposer u n e  po litique qu i 
assu re  à  tous :

« — des possibilités de form ation 
professionnelle  à  to u t âge, en g a ran ­
tissan t ainsi aux  personnes et aux  
fam illes p rivées de le u r  em ploi p ré ­
cédent un  rec lassem ent sa tisfa isan t et 
des ressources su ffisan tes ;

— des possib ilités de logem ent : 
dans ce dom aine, l ’effo rt le  p lus én er­
gique sem ble au jo u rd ’h u i requ is afin 
que cesse le  scandale  d ’une politique 
du logem ent qu i in te rd it aux  pères 
de fam ille  à revenus m odestes la  pos­
sib ilité  d ’avo ir u n  to it là  où ils  tro u ­
v en t du  tra v a il ;

— des possib ilités de vie collective, 
enfin , grâce à un  e ffo rt d ’u rban isa tion  
e t d ’am énagem ent du territo ire ... ».

D ans leu r conclusion, les évêques 
m e tten t à  nouveau  l ’accen t su r les 
problèm es de reconversion  en souli­
g n an t que « le  con traste  en tre  une 
économ ie de croissance e t une dété­
rio ra tion  de la sécurité  dans e t p a r  le 
tra v a il ne sau ra it ê tre  to lé ré  ».

Il est v ra i que cette  con trad iction  
du  régim e ac tue l se m an ifeste ra  de 
p lus en p lus avec la  réa lisa tion  du 
M arché com m un e t la  m odern isation  
de l ’économ ie frança ise  dans le  cad re  
du néo-capitalism e.

P o u r le reste , les évêques s’en  tien ­
n e n t à des vœ ux  avec lesquels il se­
ra i t  d ifficile d ’ê tre  en désaccord. Sans 
doute s ’ag it-il là  de p rincipes géné­
ra u x  qu i ne sont pas à  p ro p rem en t 
p a rle r  socialistes m ais qu i ne  sont 
pas en  contrad iction  avec u n  socia­
lism e m oderne.

Dans la ligne 
de l'encyclique

G eorges M ontaron  a d ’a illeu rs re ­
m arqué à  ce su je t dans « Tém oignage 
ch ré tien  » : « C’est à nous q u ’il rev ien t 
de tro u v e r les solutions techniques et 
d ’é labo rer les p lans qu i se ron t fidèles 
à l’esp rit du  tex te . Ce se ra it du  clé­
ricalism e, le  plus m auvais, si les 
évêques p ren a ien t n o tre  p lace d ’hom ­
m es politiques ou de m ilitan ts  synd i­
calistes. »

E n  ce qu i nous concerne, la décla­
ra tio n  épiscopale nous p a ra ît ê tre  
dans la  ligne de l’encyclique « M ater 
e t M agistra » de Je a n  X X III, ency­
clique qui condam nait le  socialism e 
m ais sous ses form es to ta lita ires  (sup­
pression  des libertés fondam entales, 
cu lte  de l’E ta t providence), to u t en 
sou lignan t la  tendance à la socialisa­
tion  qu i ca rac té rise  les économies 
m odernes — m êm e cap ita listes — en 
recom m andan t la  co llaboration  en tre  
croyants e t incroyants, en p rô n an t 
l’action  des syndicats (même non 
chrétiens).

Tel q u ’il est, le tex te  des évêques 
tém oigne de l ’évolution  du m onde ca­
tho lique  en  F rance  e t nous sem ble 
devoir fac ilite r l ’adhésion ind iv iduelle  
des ch rétiens au socialisme.

MAURICE COMBES.
(E x tra its  d ’u n  artic le  de « T ribune 

socialiste ».

Capri, c 'e s t  fini.. .
Capri. — Les hôteliers, les re s ta u ­

ra te u rs  e t les p rop rié ta ires  de m aga­
sins de  l’île  de C apri on t décidé, lors 
d ’une réun ion  sam edi soir, de fa ire  
une  grève illim itée pour p ro teste r 
contre  l’in suffisance du rav ita illem en t 
en eau  po tab le  de l ’île. Ils p ro testen t 
contre  une  décision du Fonds de dé­
veloppem ent de l’I ta lie  du Sud de ne 
pas approvisionner l ’île avec des r é ­
servo irs d ’eau.

NOUVELLES ÉTRANGÈRES

Allemagne: important dialogue
Le dialogue entre le SEP d’A lle­

magne de l’Est et les sociaux-dém o­
crates d’Allem agne occidentale est en­
gagé, estiment les observateurs. L’or­
gane officiel SED « Neues Deutsch-

Iand » a publié, en effet samedi in 
extenso la lettre ouverte que les so- 
ciaux-dém ocratcs lui ont adressée, le 
19 mars, en réponse à la lettre ou­
verte d't SED du 11 février.

Italie: le problème de la pilule
La « p ilu le  » a fa it o ffic ie llem en t 

son entrée au P arlem ent italien. En 
effe t, un  groupe de députés com m u­
nistes, socialistes et sociaux-dém o-

crates ont déposé une proposition de 
loi portan t abrogation des articles du 
Code in terd isan t la publicité des pro­
duits contraceptifs.

Les socialistes italiens avancent 
dans la voie de la réunification

Le Comité central du Parti socialiste 
italien a décidé, en votation, de pour­
suivre les travaux de réunification en­
trepris avec le Parti social-démocrate. 
Les deux partis s’étaient séparés en 
1947, lo que l’aile droite — qui a 
formé les sociaux-dém ocrates de G. 
Saragat — a fait sécession, parce

qu’elle n’approuverait pas les rela­
tions étroites qui unissaient alors so­
cialistes et communistes. Le comité 
a ém is le  vœ u de voir se former une 
union des forces socialistes et a ac­
cepté la proposition sociale-démocrate 
de création d’un comité commun, char­
gé de rechercher les possibilités de 
réunification.

Indonésie: l’imbroglio persiste
Le p rés iden t S oukam o a annoncé 

d im anche la fo rm ation  d ’un  présid ium  
de six  v ice-p rem iers m inistres, qui 
au ro n t chacun p lusieurs m in istres 
sous leu rs o rdres e t qui, so lidaire- 
sonnellem ent. C ependant, il sem ble

m en t responsables, « coifferon t » le 
G ouvernem ent indonésien, toujours 
d irigé p a r  le p rés iden t Soukarno  p er- 
que l ’arm ée res te  au  som m et du nou­
vel édifice.

France: premier succès de la fédération démocrate
B elfort. — La F édéra tion  de la  

gauche dém ocrate e t socialiste, qui 
com prend le P a r ti  socialiste, le  P a r ti  
rad ica l-socialiste  e t les clubs po li­
tiques, e t que préside F rançois M it­
te rran d , cand ida t de la gauche aux  
dern ières élections présiden tie lles, a 
rem porté  h ie r son p rem ie r succès 
électoral. Son cand ida t a en  effet é té  
élu  au  Conseil généra l du  canton de 
B elfort, au  second tour, p a r  10 292 
voix contre  6401 au  cand ida t UNR 
(gaulliste).

Les candidats du P a rti socialiste 
un ifié  (PSU) e t du P a r ti  com m uniste 
s’é ta ien t désistés en tre  les deux tou rs 
en fav eu r du cand ida t de la fédéra ­
tion, M ichel D reyfus-Schm idt. Son

prédécesseur, décédé, é ta it  un  dém o­
cra te -ch ré tien .

Elections à Hambourg
H am bourg. — Selon les désu lta ts 

défin itifs des élections à la  diète  de 
la  v ille -E ta t de H am bourg, le P a rti 
social-dém acrate  (SPD) conserve la  
m ajo rité  absolue e t am éliore m êm e sa 
position p a r  rap p o rt aux  élections de 
1961. Il ob tien d ra it 74 m andats  (+2). 
Le P a rti ch ré tien -dém ocrate  (CDU) ob­
tien d ra it 38 m andats (+2), tan d is  que 
le P a r ti  libéra l-dém ocra te  (FDP) n ’au ­
ra i t  que 8 m andats (—4).

Au sommet !

\  * r .  '

A près tren te  jours et nu its  dans le fro id  et dans la glace, les cinq  a lp in is tes  
o n t  a tte in t le som m et de l’Eiger (3975 m.) en gravissant la paroi nord par la 
« D irettissim a » pour la prem ière fois en h iver. N otre photo  m ontre les cinq 
vainqueurs: de gauche à droite, Jorg Lehne (A llem agne), Dougal Haston  
(Ecosse), G ün ther S trobel, S ieg fried  H upfauer et Roland V otteler (Allemagne).

ta n t la silhouette  d’un  robot, on g lis­
sait sur les pen tes neigeuses dans une  
vieille  aile d’autom obile. Des dizaines 
de ces trouvailles récréatives fu ren t 
échangées avec u n  enthousiasm e rétro­
actif par ces copains. A  20 ans, on sen ­
ta it dans leurs récits la nostalgie de 
l’enfance. D éjà ! Mais le p lus s ig n ifi­
catif, ce fu t quand l’un  d’eu x  constata: 
« —  Oui, on s’est b ien m arrés tou t de 
m êm e, quand on était gosses. Et pour­
tan t, on éta it « fauchés ». A u jo u rd ’hui, 
les gosses ne sa ven t p lus s’am user  
com m e nous. Ils veu len t, à 10-12 ans 
déjà, im iter  les aînés. Ils on t pourtan t 
des jouets perfectionnés, plus d’argent 
de poche, m ais certa inem ent m oins 
d’im agination. E t leurs plaisanteries, 
leurs grosses farces, ne les am usent 
plus que si elles fo n t des dégâts ou du  
tort aux  gens. E t puis, ils s’em... bâ­
ten t ! » De là à ce qu’il a joute : « I l n ’y  
a p lus de jeunesse ! », il n ’y  avait 
qu’u n  pas...

P eu t-ê tre  n ’ava it-il vas en tièrem en t 
tort, m ais oserait-il encore tra iter ses 
paren ts de « croulants  » ?

PICHO UX.

D eux gars d’une  v ing ta ine  d ’années  
évoquaien t devan t m oi, Vautre jour, 
leurs souvenirs d’en fance respectifs.

C’éta ien t des histoires parfois fo r t 
drôles, dans lesquelles on rem arquait 
l’ingéniosité des en fan ts à trouver des 
distractions passionnantes et qu i ne  
coûtaient rien. P lusieurs de ces récits  
éta ien t ceux  de farces m onum entales:  
on avait m on té  un  systèm e de four  
avec de vieilles tôles et des tu ya u x  
de poêle usagés pris dans une  dé­
charge; le « four » éta it d issim ulé et 
les tu ya u x , cachés eu x  aussi, se te r­
m ina ien t dans un  arbre, en bordure  
d’une rue. On brûlait de la benzine  
dans le « four » et la fum ée, par les 
tu ya u x , débouchait dans l’arbre, à la 
grande stupeur des passants ! On cons­
tru isa it des luges à carrosserie, on se 
baladait revê tu s de v ie u x  cartons im i-




